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MÉMOIRE
SUR LES DIFFICULTÉS EXISTANTES

ENTHK

Mgr GILMOUR, ÉVÊQUE DE CLEVELAND ( E.-U. )

ET

LES SŒURS DE LA CHARITÉ,

I SŒURS-GRISES» DE MONTREAL

RELATIVEMENT À l'OrPHELINAT DE ToLEDO, DONT

Mgr Gilmour revendique la propriété.

Sœurs-Grises

à Toledo

en 1855.

Pour jeter plus de clarté sur la nature des présentes difficultés, il sem-

ble nécessaire de faire avant tout un exposé succinct de la manière dont s'est

faite la fondation de l'Orphelinat de Toledo par les Sœurs-Grises de Montréal,

et de quelques événements qui l'ont suivie.

Ce fut en l'année 1855 que les Sœurs de la Charité de l'Hôpital-Général Fondation

de Montréal furent appelées par le très-Révérend M. Campion, Vicaire Gé- ^es

néral de l'Evcque de Cleveland et Curé de la paroisse S. François de
Sales à Toledo, du consentement de Mgr Rappe, alors Evoque de Cleveland,

à aller prendre soin dans cette ville des malades et des orphelins, et dans le

but d'y fonder, quand les circonstances le permettraient, un Hôpital et un
Orphelinat.

Les commencements de cet établissement de charité furent très modestes

et pénibles à bien des égards. Les Sœurs habitant des maisons de louage

assez étroites et mal situées, ne pouvaient le plus ordinairement que visiter

et soigner les malades à domicile, et recueillir qu'un très petit nombre d'en-

fants oi-phelins. Cependant ayant gagné bien vite la confiance et la sympa-
thie des habitants de Toledo, elles purent avec les secours des fidèles, dix-huit

mois après leur arrivée, le 28 Mars 1857, faire l'acquisition, dans un des

quartiers les plus salubres de la ville, d'un terrain de deux acres en superficie

pour la somme de deux mille dollars, avec l'intention et l'espérance d'y pou-

voir bientôt bâtir une maison de charité pour les malades et les orphelins.

Effectivement, avec des aumônes recueillies, non-seulement dans le

Diocèse de Cleveland mais ailleurs, et avec le fruit de leur travail, de leur
*^°°^

ae*'*^°°

industrie et de leurs économies, elles furent en état de commencer, dès l'année l'Orphelinat
fin

1857, cette construction, dont elles n'achevèrent d'abord qu'une partie, et 1856-1857.

f^-jy^t^59767



dont elles prirent possession le 12 Août 1858: plus tard, en l'année 1861,

elles purent la compléter. Le prix total de ces constructions s'éleva à

21,505 Dollars ( i ). C'est dans cette maison que les Sœurs de la Charité ont

exercé et développé simultanément leurs deux œuvres, l'Hôpital pour les

malades et l'Orphelinat pour les enfants des deux sexes, aidées princijialement

par les aumônes des Fidèles, mais aussi d'une manière notable par les ressour-

ces qu'elles tiraient de leur industrie et du prix des pensions payées, soit par

les parents de quelques enfants, soit par le Gouvernement des Etats-Unis

pour les Marins malades, ou par d'autres malades pensionnaires.

Tl n'est pas hors de propos d'ajouter ici que la Maison-Mère des Sœurs de

la Charité à Montréal a quelquefois aidé au soutien de cet établissement, par-

ticulièremi;nt dans des frais de voyajres, et n'exigeant pas toujours régulière-

ment les rétributions annuelles, qu'elle impose d'ordinaire à tous ses établis-

sements, pour se dédommager des frais du Vestiaire des Sœurs, qui demeu-

rent à sa charge.

Cependant les Sœ'urs, en prévision de l'extension qu'il leur faudrait tôt

ou tard donner à leurs œuvres de charité, par suite de l'accroissement rapide

de la ville de Toledo, firent en 1863 et 1866 l'acquisition de nouveaux terrains

adjacents à celui qu'elles occupaient depuis 1858, et d'une étendue en super-

ficie de 10 acres, pour la somme de sept mille dollars.

Toutes ces propriétés furent successivement acquises, du consentement

des Supérieurs Ecclésiastiques du lieu, au nom de la Supérieure Générale des

Sœ'urs de la Charité; et celle-ci en fut la seule propriétaire légale jusqu'à

l'année 1875, où les Sœurs, administrant l'Etablissement de Toledo, du con-

sentement de leur Supérieure Générale et avec l'approbation du Grand

Vicaire de TEvêquc de Clevcland, alors Administrateur du Diocèse pendant
Incorpo- l'absence du dit Seigneur Evoque, et en conformité avec ce qui était d'ailleurs

ration Uvile
pj,j^yj^i et permis par leurs Constitutions, se firent constituer et reconnaître

^ juridiqi.ement comme Corporation civile, capable devant l'Etat de posséder, etc.,

Oommunauté
^Q^,j^ le titre et le nom de " TiiE SiSTERS OF Charity OF St. Vincent's

Asvlum"; et c'est sous ce titre légal que, depuis le 15 Juillet 1875, elles ont

possédé ces propriétés et ont passé tous les actes relatifs à leur administration

temporelle. ( Xoir aux Pièces Jnsti/icaliccs No 1, les actes rclalifs à celte incorpom-

tioii civile^ cl au No 2 la l™ lettre du Irès-Révéreiid M. Bo/f Administrateur, page iv).

( 1 ) Pans les quêtes qui furent faites alors tout spécialement pour aider à, couvrir ces frais de

construction, celles (jui se firent il Toledo et dans le DloeOse de Cleveland s'élevèrent seulement &

3,410 Dollars, tandis que celles faites pour le même but a Montréal et dans le Diocèse de S. Louis,

Miss, produisirent ensemble 4,558 Dollars.



ice 1861,

s'clcva à

larité ont

pour les

paiement

s ressour-

,
soit par

tats-Unis

ïîœurs de

lent, par-

régulière-

s ctablis-

i demeu-

udrait tôt

:nt rapide

X terrains

en super-

sentement

nérale des

le jusqu'à

3, du con-

iu Grand

e pendant

t d'ailleurs

econnaître

iscder, etc.,

VlNCENT'S

5, elles ont

linistration

' incorpora-

\pagc IV).

r ces frais de

t seulement &

se de S. Louis,

du nouvel

Hôpital.

Ce fut vers le même temps que les Sœurs deToledo, voyant que la partie

de leur ICtablissement destinée aux malades ne suffisait plus aux besoins de

la ville, pressées d'un côté par les vœux de la population catholique et même
protestante, et d'un autre côté fortement encouraj^ées par le plus grand nom-

bre des Prêtres de Toledo, entreprirent, selon les désirs exprimés par Mgr
Gilmour lui-même d'une manière très expresse et très forte, de C(Mistruire

sur le terrain adjacent à leur établissement un édifice nouveau et plus consi-

dérable, spécialement destiné à servir d'hôpital pour les malades et de refuge

pour les vieillards pauvres et infirmes des deux sexes.

Cette construction, commencée au printemps de l'année 1875, fut ter-

minée au mois de Juin de l'année suivante. C'est un assez vaste édifice, capable

de contenir environ 150 lits pour les malades ou infirmes; lequel a déjà

servi depuis sa construction au soulagement de beaucoup de malheureux q,^|i
Construction

n'auraient pu être secourus sans cela d'une manière aussi efficace. Mais cet

édifice n'a pu être construit si rapidement sans de grandes dépenses, aux-

quelles il a fallu pourvoir par de gros emprunts, cjue les Sœ-urs furent autorisées à

contracter par permission expresse du Vicaire Général, alors Administrateur

du Diocèse de Clevcland.
( Voir aux Pièces Justificatives No 2, les lettres du très-

Rêvèrend M. Bo//\ page rv ).

Les Sœnirs n'ont pas de difficulté à reconnaître aujourd'hui qu'elles furent

alors trop confiantes dans les secours qui leur étaient promis et qui leur ont

fait défaut en partie ; et qu'elles auraient agi plus prudemment, si elles se

fussent bornées d'abord à ne construire qu'une partie de ce vaste Hôpital. La
dette contractée pour cette construction est aujourd'hui d'environ 58,000 dol-

lars, non comprise la dette de 5,561 Dollars contractée pour la construction

des dépendances de l'Asile.

Toutefois, les Sœ^urs, ayant déjà réussi, par leur économie et avec les

ressources ordinaires qu'elles tirent des aumônes des Fidèles et des pensions

de quelques malades, à diminuer quelque peu les capitaux empruntés, ont

l'espérance bien fondée qu'elles pourraient arriver peu à peu, d'année en année,

à amortir totalement cette dette, sans nuire à l'œuvre de l'Orphelinat, si les

encouragements et tout l'appui qu'elles recevaient autrefois leur étaient

continuées.

Tel est le fidèle exposé historique de cet établissement des Sœ>urs de la

Charité de Montréal à Toledo, au point de vue de son temporel : venons-en

maintenant aux difficultés survenues entre Sa Grandeur Mgr Gilmour, Evêque
de Cleveland, et la Communauté des Sœurs de la Charité.
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D'abord les Sœurs, pour être justes, tloivcnt reconnaître que, à venir

jusqu'à CCS (iernicrs temps, M^^r (jilmour n'avait cesse de leur porter, à elles

et ù leurs œuvres, le plus j,'rand et le plus sincère intérêt et de leur servir de

protecteur et d'appui en toute occasion : elles en conserveront toujours un

pieux et reconnaissant souvenir; et c'est ce souvenir qui leur rend plus

sensibles et plus pénibles aujourd'hui les mesures qu'il a cru devoir prendre

à leur égard.

Originedes Les difficultés présentes remontent, en leur première orij^ine, au mois de

présentes Janvier i.ScSo, Les Soeurs de la Charité, étant alors forcées de rembourser des

difBcultés. emprunts considérables, qu'elles avaient contractés pour ..i construction de

leur nouvel Hôpital comme il a été dit plus haut, et sur lesciuels elles avaient

eu jus([ue là à payer de très onéreux intérêts, [à 8 pour cent], trouvèrent à

remplacer cet emprunt par un autre plus avantageux, portant intérêt seule-

ment à 6/. Mais il leur fallait pour cela, comme pour le premier emprunt,

accorder une hypothèque sur la propriété. Elles demandèrent à Mgr rEvêt[ue

' de Cleveland l'autorisation qui leur était nécessaire : il la leur accorda, mais

à la conilition expresse cjue le terrain sur lequel étaient construits l'Orphelinat

et ses dépendances fut exclus de cette hypothèc^ue ; et il exigeait en même
temps que les deux établissements de l'Mopital et de l'Orphelinat quoique con-

tigus fussent désormais entièrement séparés l'un de l'autre en leur adminis-

tration temporelle, tant pour les recettes que pour les dépenses.

Quelques difficultés que les Sceurs trouvassent dans ce nouvel ordre de

choses, après avoir fait leur.s humbles représentations à Mgr l'Evêque, elles

souscrivirent à toutes les conditions imposées par lui, et Mgr Gilmour leur

accorda l'autori.'-.ition ([u'clles demandaient i le"' ""•'' Pira s JiisUjrdiivrs Nd 3

cri/r miliirisiilidii jkii' < cril. j)iiijr vi 1. Toutefois elles ne purent innnédiatement

effectuer la séparation des deux maisons, principalement à cause de la condition

matérielle où se trouvait la maison de l'Orphelinat
;

plusieurs fois elles

exposèrent à Algr (lilniour leur embarras à cet égard ; celui-ci parut compren-

dre leurs raisons et tolérer ce délai dans l'exécution uc ses ordres.

Les choses en étaient là lorsqu'au mois de Janvier 1884, un incendie

vint causer dans une des parties de l'Orphelinat des dommages assez consi-

dérables, mais qui cependant furent entièrement couverts par les .Issiiraiiccs.

A la suite de cet événement, la Supérieure Générale des Sœurs de la

Charité ayant écrit à Mgr l'Evêque de Cleveland pour lui faire quelques

propositions au sujet des réparations à entreprendre dans l'édifice incendié,

Algr Gilmour lui répondit en date du 2 Eévrier ( 1884); et dans sa lettre,

i

iw^
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is sa lettre,

après s'être plaint de ce que les deux établissements n'étaient point encore

séparés dans leur administration temporelle, il s'efforce de lui démontrer que
l'Asile des Orphelins et l'Hôpital sont deux Institutions essentiellement

distinctes, que l'Asile a été créé par le Diocèse de Cleveland et lui appartient, ^^j.'^^^""""

et que la propriété doit en être placée sous le nom de l'ICvèque; puis il la propriété

arrive à cette conclusion, comme solution nécessaire aux difficultés présentes, de

que les Sœurs doivent en céder la propriété à l'iùèciue par un acte lé^^al. l'Orphelinat.

(
VoiriiK.i: l'iirrs Jnsd/inilirrs No 't-LrlIrr dr Mijr Uilmour, il a '2 lùr. IHHi,/H/y<' vn).

Le 28 di\ même mois la Supérieure tiénérale répondit à Mgr Gilmour
par une longue lettre, dans laquelle elle lui exprime respectueusement la

I
peine que lui a causée sa proposition, et, en lui rappelant certains faits, I-u'

expose les raisons qui doivent faire considérer l'Moijital de Toledo comme
une œuvre Diocésaine autant que celle de l'Orjjhelinat, n'ayant jamais cessé

d'être aussi bien que celui-ci sous !e contrôle de l'Evêque et aidé par la

charité publicpie
;
puis elle termine en donnant à entendre à Sa Grandeur qu'il

l"-
ne lui semble pas possible d'admettre la mesure suggérée, c'est-à-dire, la distinc-

tion et la séparation du droit de propriété entre les deu 'tablissements.

,
Voir aux Pièces Jiislifiralivcs No .'> - Lrl/rc de la Siipcrinirr (•• i.cmk du '28

Févriif l8S't, pd/jc i\ ].

Les choses en restèrent là jusqu'au 25 Septembre d : :ette iiiôme Piince,

1884, où Mgr Gilmour adressa à la Supérieure Locale des Saurs de la

Charité à Toledo, ui.. leitre accompagnée i^'unc fonniilc 'Vch te imprimée en

plusieurs e - mplaires, exprimant d'une manière très précise une renonciation

à tous les droits de propriété que chaque Steur pouvait avoir pe. onnellement
sur leur Communauté et les biens qui en dépendent, comme membre de la

Corporation
; et Mgr demandait dans sa lettre que chacune des Sœ-urs de la

Charité de Toledo eut à remplir et à signer cette formule ; et cela, disait-il,

afin de prévenir les difficuitc^ qui peuvent quelquefois surgir, quand une Fieli-

gieuse, pour une raison t)u [jour une autre, vier à sortir de sa Communauté.
\\oh- nii.rpiirrs .lusli/inilirrs No (i ri l.-l.n Irltrr ur l'Erniur de Cleveland du. i')

Sept. iSJ^'t, et la Fovmulr d' .\elr proposer à la Kinnalare drs Sirars. pihjr \u ri xv I.

Après la réception de ces deux documents, la Supérieure Locale s'empressa,

comme il était de son devoir, d'en informer sa Supérieure Générale, en lui

envoyant les pièces susdites.

Celle-ci, devant une demande si extraordinaire, prit quelque temps pour t «

réfléchir et se consulter avec ses Assistantes et ses autres Sœurs Conseillères
; ^^^^ ^^^ j

après avoir prié et délibéré mûrement ensemble, il leur sembla à toutes que g^^gj.

la proposition faite par Mgr Gilmour était un moyen indirect d'arriver à ses la propriété

fins, c'est-à-dire, d'obtenir le droit de propriété sur l'Orphelinat de Toledo
;

^^

et leur avis unanime fut que les Sœairs de Toledo ne pouvaient point signer
^'^^Plielinat.



6

la formule d'acte susdite. En conséquence la Supérieure Générale écrivit à

Mgr l'Evoque de Cleveland, en date du 24 Octobre 1884, la lettre suivante :

" A Sa Grandeur Mgr R. Gilmour, Ev. de Cleveland,

Montréal, 24 Octobre 1884.

Monseigneur,

" Ce n'est que ces jours derniers que j'ai pu soumettre à

mon Conseil la demande que Votre Grandeur me faisait de la mettre en pos-

session de notre Orphelinat de Toledo.

" Après de mûres réflexions, et avoir prié et consulté, nous avons été

unanimes, Monseigneur, à reconnaître que nous ne pouvons pas céder notre

droit de propriété sur cet établissement, et que pour les mêmes raisons il nous

est aussi impossible d'autoriser nos Sœurs de Toledo à signer le contrat de

renonciation que Votre Grandeur leur a envoyé et qu'elles m'ont communiqué.

" C omme j'avais l'honneur de vous le dire, Monseigneur, l'administration

de l'Orphelinat est entièrement séparée de celle de l'Hôpital depuis le i*"" Sep-

tembre dernier. A la reddition de ses comptes au mois de Septembre pro-

chain ( 1885 ), il nous sera plus facile que par le passé de donner à Votre Gran-

deur un état approximatif des dépenses et des recettes de cet Etablissement

depuis le i'-''' Septembre 1876, comme Elle le désire.

" En sollicitant votre bénédiction, je me souscris avec un profond respect.

Monseigneur, de Votre Grandeur

La très-humble fille en N. S.

(signé) Sœur Deschamps, Sup. Gén. "

I

Mesure prise

par Mgr de

Cleveland,

La réponse à cette Içttre ne se fit pas attendre longtemps ; le 28 Octobre,

Mgr Gilmour écrivait à la Supérieure Générale ainsi qu'il suit:

( Traduction de Vanglais) " CLEVELAND, On., 28 Octobre 1884.

" A la Mère Deschamps, Sup. Gén. des Sœurs-Grises, Montréal.

Respectable Mère,

" Dans votre lettre du 24 courant, vous dites en réponse à ma demande

du mois d'Août dernier touchant l'Asile des Orphelins de Toledo :
" que après

mûre réflexion et consultation vous refusez de donner au Diocèse de Cleveland

le contrôle de l'Asile des Orphelins de Toledo, que le Diocèse a créé et bâti

avec les souscriptions publiques, les dons, et collectes faites pour cet objet

durant les trente dernières années. De plus, vous dites que vous refusez
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d'autoriser vos Sœurs de Toledo à signer l'acte de transfert, que je leur ai

envoyé.

" En réponse à ce refus clair et précis de donner au Diocèse de Cleveland

la propriété d'une chose qu'il a créée, et qui lui appartient en justice, j'ai à

vous dire que, jusqu'à ce que le dit Asile des Orphelins soit transféré au Dio-

cèse de Cleveland, le Diocèse de Cleveland ne contribuera pour rien à son

support et à son entretien.

Votre tout sincère en J. C.

^ ( signé ) R. GiLMOUR,

Ev. de Cleveland.
"

{Voir aux Pièces Justificatives No 8, r original de celte lettre en anglais page xviii).

Le môme jour Mgr l'Evêque de Cleveland écrivait à la Sœur Fernand,

Supérieure Locale de la Maison de Toledo, la lettre suivante :

" Cleveland, O. 28 Octobre.

" A la Sœur Fernand, Supérieure, Asile des Orphelins S. Vincent, Toledo.

Honorée Sœur,

" Votre Supérieure à Montréal, la Mère Deschamps, dans une lettre datée

du 24 courant, m'informe " que, après mûre réflexion et après avoir consulté,

votre Communauté refuse de donner au Diocèse de Cleveland le contrôle de

l'Asile des Orphelins de Toledo, " et de plus " que Votre Communauté refuse

d'autoriser vos Sœurs de Toledo à signer l'acte de transfert que je leur ai

envoyé.
"

" A tout ceci j'ai à répondre : L'Asile des Orphelins St. Vincent, à Toledo,

a été construit, créé et soutenu par les collectes, donations et souscriptions

publiques, faites dans cette intention da'^s tout le Diocèse pendant les trente

dernières années, et de plus le dit Asile appartient au Diocèse de Cleveland

et en justice il est sa propriété.

" Maintenant, comme votre Communauté refuse de donner au Diocèse de

Cleveland le contrôle de cet Asile, qu'il a bâti et qui lui appartient, alors le

Diocèse de Cleveland, jusqu'à ce que le contrôle du dit Asile lui soit donné,

ne contribuera plus au soutien et à l'entretien du dit Asile St. Vincent, et

vous êtes requise par les présentes de rappeler telles de vos Sœurs qui

seraient présentement faisant des collectes dans le Diocèse, et de vous abste-

nir absolument de quêter pour le dit Asile, soit à Toledo, soit dans le Diocèse,

par des Bazars ou par tout autre moyen déjà employé ou qui pourrait être

employé pour collecter de l'argent pour le dit Asile.
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" Cet ordre est pour rester en force jusqu'au jour où le dit Asile sera mis

sous le contrôle du Diocèse de Cleveland.

" Je regrette profondément la nécessité de cet acte ; mais je ne puis per-

mettre que le Diocèse soit plus longtemps taxé pour un Asile, sur lequel le

Diocèse n'a aucun contrôle.

Votre tout dévoué,

( Signé ) t R. GiLMOUR,

Ev. de Cleveland.
'*

(Voir aux Pièces Justificatives No. Si -Voriginal en anglais^ page xix ).

Cet ordre de ne plus quêter pour leur Asile fut ainsi intimé aux Sœurs

de la Charité à peu près dans le temps où les collectes annuelles avaient cou-

tume de se faire. Elles se firent généralement dans les paroisses de la Ville

de Toledo par les soins de Messieurs les Curés ; mais le plus grand nombre

d'entre eux en envoyèrent le produit à Mgr l'Evêque de Cleveland, selon

l'ord/e qu'ils en avaient reçu.

Embarras Cette défense si expresse de ne plus recourir à la charité publique pour

des Sœurs, leur Asile devait nécessairement causer aux Sœurs un très-grand embarras

et les mettre bientôt dans l'impossibilité de continuer leurs œuvres, à moins

de voir augmenter leurs dettes déjà si considérables.

Cependant les Sœmrs ne pouvaient croire que Mgr Gilmour persisterait

longtemps à leur ôter ainsi les moyens de vivre et de faire le bien ; c'est

pourquoi elles laissèrent s'écouler quelques mois, continuant leurs œuvres

comme elles purent, espérant toujours que Sa Grandeur reviendrait sur sa

décision.

Mais il n'en a rien été. La Supérieure Générale, au mois de Mars dernier,

écrivit de nouveau à Mgr Gilmour, pour lui exposer la détresse de ses Sœ'urs

de Toledo, et lui adressa la lettre qui suit :

Montréal, 4 Mars 1885.

"A Sa Grandeur, Mgr Gilmour, Evêque de Cleveland.

Monseigneur,

" Depuis que Votre Grandeur, par Sa lettre du 28 Octobre

dernier, nous a déclaré que nous ne pourrions plus compter pour le soutien de

notre y\sile sur les quêtes publiques, qui se faisaient chaque année pour cet

objet dans la ville de Toledo et dans le Diocèse, nous n'avons pas cessé de

Vous considérer et vénérer toujours comme notre premier Pasteur et Père

(en ce Diocèse), et comme le Père et le Protecteur de nos pauvres et de nos
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vous exposer l'état de gène extrême où nous réduit votre décision.

" Nous avons actuellement dans notre Orphelinat au-dessus de cent enfants

de l'un et de l'autre sexe : sur ce nombre, il n'y en a que quelques-uns qui

paient une très modique pension. Votre Grandeur comprendra aisément

qu'avec ce simple revenu il nous est tout à fait impossible de pourvoir à la

nourriture, à l'entretien et à l'éducation de ces enfants ; et que nous retran-

cher la ressource des collectes que nous avions coutume, comme toutes les

Institutions de ce Diocèse, de recevoir depuis la fondation de notre Asile,

c'est nous mettre dans l'impossibilité de continuer cette œuvre, si utile à la

Religion, comme les besoins de la localité le requièrent. Je demande donc,

humblement et en grâce, à Votre Grandeur qu'EUe veuille lever sa défense.

Pour ce qui nous regarde. Monseigneur, Votre Grandeur peut être assurée que
nous sommes toujours disposées à n'employer ces aumônes et collectes des

Hdèles strictement que selon les intentions des donateurs et bienfaiteurs
; et

que nous serons toujours prêtes à rendre à Votre Grandeur compte de notre

gestion, dans les temps et de la manière que Vous pourriez l'exiger.

" Sollicitant votre paternelle bénédiction, je me souscris avec un très
profond respect.

Monseigneur de Votre Grandeur,

La très humble fille en N. S.,

(Signé) Sœur Deschamps, Sup. Gén."

Aucune réponse ne fut faite cà cette lettre par Mgr Gilmour.

Après avoir attendu pendant plusieurs semaines cette réponse, la Su-

périeure Générale, qui avait appris, par voie indirecte, que Mgr Gilmour
persistait toujours dans sa volonté de devenir le propriétaire nominal de l'Asile

des Orphelins de Toledo, se décida à convoquer le 12 Avril l'assemblée des

Sœ»urs Administratrices, qui forment son grand conseil, pour délibérer avec

elles sur ce qu'il y aurait de mieux à faire dans les circonstances présentes,

pour sortir de la position extrême où se trouvait la Maison de Toledo.

Dans cette assemblée les Sœnirs unanimement furent d'avis qu'il y avait

pour la Communauté autant de bonnes raisons de garder la propriété de
l'Asile des orphelins que celle de l'Hôpital, ces deux établissements ayant été

confiés à leurs soins de la même manière ; mais que, vu l'impossibilité où on
se trouvait de continuer ces œuvres sans le secours des aumônes des Fidèles,

le mieux serait de les abandonner et de se retirer avec la permission du
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Saint-Siège : que l'on offrirait d'abord à Monseigneur de Cleveland de lui

en faire un abandon entier, à condition que Sa Grandeur s'obligeât à en

acquitter toutes les dettes, espérant que le Saint-Siège ratifierait cet arrange-

ment : que, si Mgr Gilmour ne voulait pas accepter ces conditions, on s'a-

dresserait au Saint-Siège pour lui demander une ligne de conduite à suivre,

et en obtenir la permission de vendre, supposé qu'il n'y eut pas d'autre

moyen de sortir de cette position extrême
;
qu'en conséquence la Supérieure

Générale écrirait immédiatement à Mgr Gilmour pour lui faire les propositions

susdites.

Une lettre, dans le sens qui vient d'être dit, fut en effet écrite et envoyée

à Mgr l'Evêque de Cleveland par la Supérieure Générale le 14 du même

mois d'Avril. ( Voir cette lettre aux Pièces Justificatives No 12 page, xxiv.
)

Le 10 du mois de Mai ( 1885 ) Mgr Gilmour écrit à la Supérieure Géné-

rale, mais ne répond point directement aux propositions qui lui étaient faites.

1*) Sa Grandeur s'étend longuement sur les raisons qui le forcent à défendre

de faire des quêtes pour l'Orphelinat, affirmant de nouveau, comme dans ses

précédentes lettres, que cet Orphelinat appartient au Diocèse et que lui, Evê-

que, n'en a pas le contrôle. Il ajoute en terminant que, si les Sœurs consen-

tent à céder, par acte de transport, au Diocèse la propriété de l'Orphelinat,

et que les deux maisons, l'Orphelinat et l'IIôpital sont administrés séparément

et d'une manière entièrement distincte, il sera alors disposé à aider par tous

les moyens possibles au support de l'Asile et au paiement de la dette de

l'Hôpital.

Quelques jours après avoir reçu cette lettre, la Supérieure Générale crut

devoir écrire h Mgr l'Evêque de Cleveland la lettre que l'on peut voir aux

Pièces Justificatives No 14 page XXIX
;
par laquelle elle déclare de nouveau à

Mgr Gilmour, qu'elle et ses Sœurs ont toujours reconnu, et reconnaissent en-

core, le contrôle et la juridiction de Sa Grandeur sur leur Orphelinat comme
sur leur Hôpital

;
que c'est pour se soumettre à ses ordres qu'elles ont séparé

entièrement, il y a six mois, l'administration financière de leurs deux établis-

sements quoique contigus, et malgré les nombreux inconvénients qui devaient

en résulter pour elles : mais que pour ce qui regarde la cession de la pro-

priété de leur Orphelinat, elles ne peuvent considérer cette question de la

même manière ; et la Supérieure expose alors à Sa Grandeur les principales

raisons qu'elle croit avoir pour ne pas autoriser ses Sœurs de Toledo à faire cet

acte de cession. Puis, elle prie respectueusement Mgr l'Evêque de Cleveland

de ne pas trouver mauvais que, dans les circonstances pénibles où elle et ses

Sœ-urs se trouvent, elles recourrent à l'intervention du Saint-Siège.

Voir la lettre de Mgr Ollraour, aux Pièces Justlfleatlves No 13, page xxv.



11

nd de lui

ligcat à en

;t arrange-

is, on s'a-

;c à suivre,

as d'autre

Supérieure

ropositions

et envoyée

du même
', XXIV.)

eure Géné-

aient faites,

à défendre

le dans ses

ae lui, Evé-

urs consen-

Orphelinat,

séparément

1er par tous

la dette de

fnérale crut

it voir aux

: nouveau à

laissent en-

inat comme
; ont séparé

2UX établis-

ui devaient

1 de la pro-

cstion de la

principales

o à faire cet

Cleveland

ù elle et ses

III

Des faits qui ont été exposés plus haut il résulte clairement que les

Sœurs de la Charité (Sœurs-Grises) sont les propriétaires des deux Etablis-

sements en question. Orphelinat et Hôpital, et du fonds de terre sur lequel

ils sont situés. Leur droit est hors de discussion.

En effet :

i** Elles ont elles-mêmes, en leur nom et comme propriétaires, acheté le

terrain: d'abord 2 acres en 1857, puis 10 acres en 1863 et 1866, en tout 12

acres. On peut voir les contrats, passés au nom de la Supérieure Générale

de l'Institut qui était alors en charge.

Elles ont de même, en leur nom, bâti l'Orphelinat en 1857: tous les

contrats d'entreprise ont été donnés par elles ou en leur nom.

Elles ont encore, en leur nom, bâti l'Hôpital en 1875 et 1876: tous les

emprunts pour cette construction ont été faits par elles et en leur nom,

(Juin 1875, Septembre 1875, Décembre 1875 et Mai 1876).

Et de plus, depuis près de trente ans elles ont toujours possédé, de

même en leur nom et CQmme propriétaires, sans réclamation ni contestation,

les immeubles auxquels se rapportent tous ces contrats d'achat, de construc-

tion, d'emprunt, etc.

Par ces contrats, et en droii naturel, elles ont donc un vrai titre de

propriétaires.

2° Afin de mieux assurer au Diocèse de Cleveland, et à Toledo en parti-

culier, les services de leur Orphelinat et de leur Hôpital, et par là pour mieux

répondre aux intentions des bienfaiteurs de ce Diocèse, les Sœurs de la

Maison-Mère ont transporté en 1875, du consentement de l'Ordinaire, tous

leurs droits de propriété à leurs Sœurs de Toledo, après que celles-ci eussent

été incorporées civilement selon la forme usitée dans l'Etat d'Ohio, sous le

nom et titre de " SŒURS DE LA Charité de l'Asile S. Vincent. "

Cet acte d'incorporation civile, qui communique à la Communauté des

Sœ^urs de Toledo une existence légale, et l'acte de transfert ou de cession

passé par les Sœurs de la Maison-Mère en faveur des Sœurs-Grises de Toledo,

constituent donc celles-ci, aux yeux de la Loi, propriétaires des immeubles

ci-dessus mentionnés, bâtisses et fonds de terre, et garantissent ainsi contre

le pouvoir civil l'Orphelinat et l'Hôpital.

Les Sœurs, qui sont déjà propriétaires en droit naturel, le sont donc

maintenant en vertu de leur Incorporation légale, en droit civil.

* 3" Mais les susdites Sœurs de Charité forment une Communauté dii-

ment constituée aux yeux de l'Eglise. C'est une Communauté d'abord qui

Sur Quoi

sont fondés

les droits

des Sœurs.
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fait partie d'un Institut à Supérieure Générale, approuve par le Saint-Siège

en 1865, et dont les Constitutions ont été aussi approuvées et confirmées par

le Saint-Siège en 1880: et cette Communauté particulière de Toledo, dans

sa fondation avec ses deux établissements de charité, a reçu en outre la sanc-

tion spéciale de l'Ordinaire.

Ainsi, en 1855, leur arrivée à Toledo a été approuvée par Mgr Rappe,

alors lù'cque du lieu, (*) qui approuva aussi en 1857 le premier achat de ter-

rain et la construction de l'Orphelinat, et plus tard les autres acquisitions de

terrains.

En 1873, Mgr Gilmour, Evoque actuel de Cleveland, ayant en sa présence

son Vicaire Général M. E. BotT, non-seulement approuva, mais encouragea for-

tement, de vive voix, le projet de construire le nouvel Hôpital que lui sou-

mettait alors la Supérieure Locale de Toledo, la Mère Deschamps, aujourd'hui

Supérieure Générale; voici ces paroles: " Non-seulement je vous permets de

" commencer la partie du plan destiné à l'Hôpital, mais je vous l'ordonne ua

" nom de Dieu." {Lettre de la Supérieure Générale du 28 Février 1884, déjà

citée- Pièces Justificatives No 5, page IX.
)

En 1875 et 1876, pendant une longue absence de Mgr Gilmour, le même
M. Boff, alors Administrateur du Diocèse, après avoir permis par écrit l'incor-

poration civile des Sœurs, autorisa aussi par écrit les emprunts pour la cons-

truction du dit Hôpital. {Voir aux Pièces Justificatives ses lettres déjà citées,

page V et vi. )

A son retour Mgr l'Evêque de Cleveland, loin de rien révoquer de ce

qui s'était passé, parut satisfait de l'accroissement des œuvres des Sœurs, dé-

puta lui-même un prêtre, pour faire à sa place la bénédiction solennelle du

nouvel Hôpital, vint le visiter plusieurs fois, se plut même à y séjourner

quelquefois, et il ne cessa jusqu'à ces dernières années d'entourer cette œuvre

comme celle de l'Orphelinat, de sa protection et de ses faveurs.

Il suit de ces approbations que les Sœurs-Grises de Toledo sont capables

canoniquement d'acquérir et de posséder; et que, notamment depuis 1875 où

elles ont reçu tous les droits que leur a transférés la Maison-Mère, elles sont

les propriétaires des immeubles en question aux yeux de l'Église comme aux

yeux de l'État.

Il s'en suit aussi que l'Orphelinat et l'Hôpital sont du genre des œuvres

pies ou de charité canoniquement érigées, possédant tous les droits et privi-

quil

nom

(*) Voir aux Pièces JustlflcaUves No 10 -Lettre de Mgr Rappe a la Supérieure Générale,

page XX.
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lèges de ces sortes d'œuvres, spécialement le droit de vivre et de subsister, et

celui de r','cevoir pour cela des donations et des aumônes.

Enfin on peut dire que, ces mêmes approbations équivalant par rapport

aux Sœurs à un pacte implicite ou quasi-contrat,sur la foi duquel elles ont

acheté leur terrain, construit leurs bâtisses et contracté des dettes, il s'en suit

encore que Mgr l'Evêque de Clevcland est lié envers les Sœ-urs, et qu'il ne

peut pas en justice révoquer arbitrairement ces approbations, ni priver les

Sœurs des droits qui en découlent.

Donc, à tout point de vue, devant la loi Ecclésiastique, la loi civile ou la

loi naturelle les droits des Sœ'urs-Grises de Toledo sont fermes et incontesta-

bles. Elles sont les propriétaires des immeubles qu'elles occupent, pour en

jouir et les administrer selon les fins de leur fondation.

IV

Cependant Mgr l'Evêque de Cleveland exige des Sœurs qu'elles lui Eéponaes

livrent la propriété de leur Orphelinat qui n'est plus endetté que de 5,561 aux

dollars, leur laissant la charge et la responsabilité de l'Hôpital, sur lequel l^^isons

pèse encore une dette de 58,000 Dollars environ. paj

Les raisons sur lesquelles Mgr Gilmour se fonde sont les suivantes : Mgr Gilmour

1° Il doit avoir le contrôle de l'Orphelinat, vu que cette œuvre, dit-il, a

été créée et payée par les aumônes du Diocèse. ( Lettre de Mgr Gilmour du

28 Octobre 1884 citée plus Jiaut, page xviii et XIX ).

2° Il craint que les dettes de l'Hôpital ne nuisent à l'Orphelinat.

3*^ L'Orphelinat, dit encore Mgr Gilmour, appartient au Diocèse, parce

qu'il provient des aumônes du Diocèse, et la propriété en doit être passée au

nom de l'Evêque.

Voyons quelle est la valeur de ces raisons, et par suite de la réclamation

dont elles sont l'appui.

Réponse à la r^ Raisou.

I. Mgr Gilmour confond ici le droit d''administration avec le droit de

propriété. Ces deux droits sont distincts par nature ; ils ne s'impliquent ni

l'un ni l'autre, et peuvent subsister l'un sans l'autre. Aussi, les lois canoni-

ques qui donnent à l'Evêque le droit dt contrôle ou d'administration sur les

Communautés, les Institutions et les œuvres pies de son Diocèse, lorsqu'elles

marquent les limites dans lesquelles ce droit doit s'exercer, n'y comprennent

aucunement le droit de propriété.
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2. Ce droit de contrôle ainsi détermine par les lois de l'Eglise, Mgr
l'Evêquc de Cleveland l'a plein et entier sur l'Orphelinat, comme sur l'Hôpital

et la Communauté des Sœurs-Grises de Toledo. Jamais les Sœurs n'ont

refusé de s'y soumettre. Elles se sont, au contraire, toujours empressées et

s'empresseront toujours d'exposer à Mgr l'Evèque de Cleveland l'état de

leurs affaires, de lui demander les autorisations voulues et de se conformer

selon leur devoir à ses prescriptions et à ses avis.

3. S'il faut admettre avec Mgr Gilmour que son droit de contrôle Epis-

copal sur l'Orphelinat a dû se changer en droit de propriété, à partir du jour

où la dette de cet Etablissement s'est trouvée suffisamment amoindrie par la

charité des Fidèles, le même principe pourra plus tard avoir son application

à l'Hôpital ; et l'on voit de suite ce que les Sœurs ont ainsi devant elles en

perspective.

L'Orphelinat qui était la propriété des Sœurs quand il était grevé de

plus de 11,000 Dollars de dette, demeure encore leur propriété aujourd'hui

que ses charges ne sont que de 5,561 Dollars.

Les plus pressantes inspirations de la charité se joignent ici aux plus

strictes exigences de la justice : car, si l'Orphelinat en est venu maintenant à

cet état de prospérité relative, cela est particulièrement dû au travail persévé-

rant, à l'industrie, à l'économie attentive et aux nombreux sacrifices des

Sœurs depuis près de 30 ans. Est-ce bien à présent qu'il faut leur enlever la

propriété du fruit de leurs labeurs ? Est-ce ainsi que se récompense le

dévouement?

Réponse à la 2'"'' Raison.

1. La distinction que semble établir Mgr l'Evêque de Cleveland entre l'Or-

phelinat et l'Hôpital de Toledo, en ce qui concerne le droit aux aumônes du

Diocèse, est tout à fait arbitraire. L'Hôpital ayant été approuvé par l'Ordi-

naire et par Mgr Gilmour lui-même, comme nous l'avons vu plus haut, jouit

au même titre que l'Orphelinat du droit de subsister et de recevoir les au-

mônes et offrandes volontaires des fidèles, même pour aider à l'acquittement

de ses dettes. Il est sur ce point dans le même cas que la plupart des œuvres

de charité. L'Orphelinat lui-même n'a commencé que par des dettes : les

ressources ne lui ont pas fait défaut, et il est aujourd'hui en voie de prospé-

rité. Qu'on patiente
;
qu'on laisse les Sœurs poursuivre librement leurs

œuvres ; et bientôt, sans péril pour l'Orphelinat, on verra l'Hôpital alléger peu

à peu son fardeau.

2. Du reste, on ne voit pas sur quels faits ces appréhensions sont fondées.
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Car, depuis la construction du nouvel Hôpital, les Sœurs, bien loin de s'être

vues obligées de diminuer le nombre de leurs orphelins, ont pu au contraire

en recevoir un plus grand nombre, par suite de la translation de leurs malades

et de leurs infirmes dans le nouvel Hô|)ital ; et elles n'cjnt pas cessé de don-

ner à ces enfants plus nombreux les mêmes soins qu'elles donnaient aupa-

ravant.

Quant à l'avenir, la stabilité de l'Orphelinat doit maintenant moins que

jamais paraître en péril
;
puisque, sur l'injonction de Mgr l'Iù'êque de Cleve-

land, les administrations temporelles des deux établissements ont été sépa-

rées, et que l'hypothèciue, ([ui garantit la dette des Sœurs, ne pèse que sur

l'Hôpital et ses dépendances.

3. Mais en outre, les comptes des dernières années prouvent que les

affaires de l'Hôpital se sont améliorées; sans nuire à leurs œ'uvres de cha-

rité, les S(Lurs ont pu réussir à diminuer la dette de cet Etablissement de

7,OûO Dollars environ.

Les divers moyens qu'elles ont (.le diminuer encore cette dette, par des

ventes de loto de terrains, la faveur dont les environne de plus en plus la po-

pulation catholique et i)rotestante de 'l'oledo, le produit toujours croissant

provenant des malades pensionnaires ou des dons volontaires, tout démontre

(ju'avec le temps, si on veut bien ne pas le -, entraver, les Sœ'urs peuvent faire

honneur à leurs obligations. Cette seconde raison n'est donc pas plus sérieuse

que la première.

Itiipoiise à ia 3'»' Raisou.

10 ]vigr l'Evêquede Cleveland dit: " l'Orphelinat appartient au Diocèse,

parce qu'il provient des aumônes diocésaines." [Lciirc du 28 Octobre 1S84,

di'jà àtcc ).

11 y a là confusion entre la destination des aumônes et ces aumônes, ou

entre la donation et sa fin.

Une fois les aumônes ou offrandes données à des personnes capables de

les recevoir et de les posséder, comme sont les Sœurs-Grises de Toledo cano-

niquemcnt et civilement instituées, ces aumônes n'appartiennent plus aux

donateurs, mais aux donataires. Seulement les donateurs ont droit à ce que

leurs intentions soient remplies ; et ces intentions, les donataires ont l'obli-

gation de les remplir. C'est pourquoi ceux-ci ne possèdent pas comme
purs et simples propriétaires, mais plutôt comn\c fiduciaires. C'est en ce sens

que les Sœurs-Grises sont propriétaires de leur Orphelinat à Toledo ; et l'on

sait assez avec quelle fidélité elles se sont toujours acquittées de leurs devoirs

de fiduciaires.
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Mtiis prétendre quv le Diocèse, à cause de ses aumônes, demeure pro-

priétaire (le ce même Orphelinat, c'est une affirmation qui ne peut pas se

soutenir: les notions du droit et de la justice y répuf;nent.

2° La prétention de Mgr i'Evêque de Cleveland fausse en droit naturel,

ne l'est pas moins en droit positif.

l'ji effet, ce serait à tort qu'on voudrait s'appu\'er sur le Décret " Statitc-

riint Patres" du il Concile l'ienier de Baltimore, pour soutenir que la

propriété de l'Asile de Toledo doit être mise sous le nom de l'iwêque. (*)

On convient qu'en vertu de ce Décret l'Kvèque iK-ut, à l'origine d'une

fondation, exiger qu'elle soit faite en son nom et que la propriété lui en soit

abandonnée en fiducie, surtout si la Communauté, qui fait cette fondation,

n'est pas incorporée civilement et ne présente pas dès lors assez de garantie

pour la transmission régulière des biens qu'elle doit administrer selon les fins

des donateurs. Dans ce cas, en faisant ainsi il entre parfaitement dans

l'intention des Législateurs.

Mais remarquons-le, et ceci est décisif:

a. Q«« Ce Décret n'empêche nullement les Evêques, s'ils le veulent,

d'autoriser leurs Communautés religieuses à posséder elles-mêmes en fidncii

les Etablissements pies ou de charité soutenus par les aumônes diocésaines,

et à garantir cette possession par une incorporation civile. C'est ce qui se

pratique légitimement dans un grand nombre de Diocèses des Etats-Unis,

sinon dans presque tous ; ce moyen étant aujourd'hui réputé l'un des plus

avantageux pour assurer légalement la permanence des œuvres de charité ou

de religion. (Kcnrick, Thcol., Mor. Toin. I. Tr. X.pngc 33). Tout dépend de

l'autorisation de l'Ordinaire. C'est en particulier par une autorisation de ce

genre cjue les Sœurs-Grises du même Institut possèdent, dans le Diocèse de

lk)ston, à la satisfaction de l'Archevêque, leurs établissements charitables des

villes de Salem et de Lawrence : et c'est, nous l'avons déjà dit, en vertu d'une

autorisation semblable, qu'elles possèdent à Toledo leur Orphelinat et leur

Hôpital.

b. Surtout, ce Décret ne donne aucunement aux Evêques la faculté de

retirer à une Communauté Religieuse l'autorisation qu'elle a une fois légiti-

I

(*) Voici cr Dà'.ril, statur dinis le VU L'uneilr de Baltimorr (1849), cl coii/irnu'

par tr II Concile Plenier [ 1866 1 au Titre IV 1)6 Tionis J'^cclesiasficis :

" Slaluerunt Patres ecclcsias omîtes^ cœteraque boiia ecclesiastica^ qux veldono vel

filelium ohlalionibus acquisita, in charitatis vel religionis operibus sunt impendendo.

ad Ordinnrium pertinere ; nisi apparcat scriptuejue conslet, illa Ordini regulari vd

Sacerdoium Congrajationi^ in ipsorum usum trudila fuisse.
"
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mement reçue, encore moins quand, par suite de cette autorisation, la dite

Communauté a contracté, comme celle des Sœurs-Grises de Toledo, une dette

s'élevant encore à 63,000 Dollars. Une révocation de ce genre ne se compren-

drait pas en justice. Elle violerait les droits acquis de la Communauté, et ne

serait pas moins contraire au précepte de l'équité naturelle qu'aux règles

données par le Saint-Siège aux Evoques des Etats-Unis, dans le Décret de la

S. Congrégation de la Propagande du 15 Décembre 1840. " Citni in Fœ-

dcratis.
"

Voici ce qu'on lit dans ce Décret, qui donne des règles r/rm Ecclcsiastica

bona tuto scrvanda, au No 12: " Nain, si quœ siut Conimumtaii's, quibns jus

a potcstatc civili tribiitum fiurit possidciidi, cl ad succcssorcs transmiitcndi bona

otnfiia, vel aliquani coriim partent, nulla crit occasio ( Ordinario ) sollicitudincm

suam cxcrccndi ad coruni conscrvationon.
"

Le Décret " Statucrunt Patres " ne peut donc pas, dans le cas présent,

être invoqué en faveur de Mgr l'Evêquc de Cleveland.

En droit naturel, comme en droit positif, la prétention de Mgr Gilmour

est donc fausse. De sorte que fut-il vrai que l'Orphelinat de Toledo eut été

payé par les aumônes du Diocèse, Sa Grandeur ne pourrait, ni par les prin-

cipes du droit, ni par la teneur du susdit Décret, en conclure que la propriété

de cet Etablissement doit lui appartenir.

Mais allons plus loin :

c. La prétention de Mgr l'Evêque de Cleveland, fausse en droit, s'appuie

de plus sur un fait qui est lui-même faux ; car il n'est pas vrai de dire que

l'Orphelinat de Toledo a été payé par les aumônes et collectes du Diocèse.

Go qui s'est pass^ au T Concile Provincial de Cincinnati (1855) semble

confirmer encore ce (\\\v nous venons de dire. On lit cv qui suit aux actes de ce

Concile: Conf/irgatio ijuarla Privata. —
/. De rationc qun lurri, posscnt Episcopi bona ecclesiaslicn ab agr/rcssionibus

civilia gubcrnii— Ri'spomnm Congregal'kmis f placuit omnibus Palribus.

In illo Theologi consilium dederuiU hujitsnwtli : Episcopos^ proprio nomine^

tencre dcbrrc omnia bona ecclrsiaslira, cxcrptis bonis Ikgulavium, tilulo qui dicilur

plenijuris, Fee simple; eos qui nunc habenl bona per incorporalioncm, id est^

pcr U'f/cm specialem^ hune lilulum in litnhnn plrni Juris quam prinium conver-

Icrr ; omncs luthcvc tcslamcnlvni rilc confeclum in aliquo loco deposilum^ et ad

amussim eu omnia servamla esse qux Palribus liait imorensibus anno 183-4 « S. C.

de Propaiianda Vide pr.rscripta sunt.

Il.rc placuerunt omnibus. — Collectio Lacensis, tom. IIl. col. 19-2.

Rien de cette résolution n'apparaît dans les Décrets du même Concile ren-

Ivoyés de Rome après leur révision.
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Sans doute c'est aux aumônes du Diocèse qu'est dû presque totalement

depuis environ trente ans l'entretien de l'OrpIielinat : elles ont fait vivre les

jeunes orphelins et elles ont servi à les vêtir. C'est à cela qu'elles ont été

employées ; et l'on peut dire qu'à part cependant certaines années, elles ont

été généralement suffisantes.

Mais avancer maintenant qus les dépenses faites pour l'achat du terrain

et pour la construction de l'Orphelinat et de ses dépendances— et c'est là

le point principal— ont été de même payées par les aumônes Diocésaines;

et donner cela comme un fait certain, et d'une telle certitude, qu'on le prenne

sans hésitation pour base des mesures les plus ^.jraves et les plus odieuses en

matière de justice, c'est ce qui ne peut s'expliquer.

Voyons en effet :

D'abord n'y eut-il que la dette de 5,561 Dollars, contractée pour cons-

truire, il y a quelques années, les bâtiments dépendants de l'Orphelinat, et qui

n'est point encore remboursée, c'en serait assez pour qu'on ne pût dire d'une

manière absolue que le Diocèse de Cleveland a payé l'Orphelinat.

Mais il est bien loin encore d'avoir payé le reste. Le Diocèse a fourni

à l'orii^ine pour la construction de l'Orphelinat 3,410 Dollars: c'est tout ce

qu'il y a de certain et de parfaitement constaté: dire plus, serait une erreur:

et encore il faut remar(]uer que ces 3,410 Dollars ont été collectés parmi les

protestants de Toledo connne parmi les catholiques.

D'un autre côté ce qui est bien certain, c'est que les Sœurs-Grises ont

quêté et collecté pour ce même objet, en dehors du Diocèse de Cleveland,

dans les Diocèses de Montréal et de S. Louis, etc., la somme de 4,558 Dol-

lars, qui ont été effectivement employés aux frais de la construction de l'Or-

phelinat ;
c'est déjà plus (jue n'a fourni le Diocèse de Cleveland.

Mais ensuite il n'est pas moins certain que, chaque année, plus ou moins,

les Sœurs ont eu à leur recette un I^xcédant sur leurs dépenses ordinaires,

provenant non point de la surabondance des collectes du Diocèse, qui ont

été tout au plus suffisantes pour le soutien et l'entretien de l'Orphelinat,

comme il a été dit plus haut, mais provenant des profits que les Sœurs tiraient

de leur industrie par la confection et la vente d'ouv. ^ges de couture et de

broderie, et aussi des économies qu'elles ont faites sur les pensions de quel-

ques malades et particulièrement des marins malades, soignés aux frais du

Gouvernement des Etats-Unis ; cet Excédant de recette, qui s'est élevé en

totalité, pendant les 21 premières années, à plus de 32,000 (*) Dollars, était de

l'argent vraiment et légitimement acquis par les Sœ-urs, et il a servi successi-

i
I

i

I

É

[') Voir aux riùces Justilicatives No 11.

; 1
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vement à payer les dcpcuscs extraordinaires faites par elles, pour achats de

terrain, constructions, grosses réparations, st)lile d'intérêts, etc.

Devant ces faits bien constatés, cpii du Diocèse ou des Sonirs a payé

l'Orphelinat? et sur cpioi peut-on s'appuyer pour affirmer que c'est le Dio-

cèse plutôt que les Sœurs ?

L'Orphelinat, tel qu'il est aujourd'hui avec ses deux acres de terrain et

ti)utes ses tléi)endances a coûté 29,066 Dollars, sur lescpiels reste une dette à

payer de 5,561 Dollars.

Sur les 23,505 Dollars qui ont été payes, le Diocèse de Cleveland n'a

fourni que 3,410 Dollars.

«Reste la balance de 20,095 Dollars.

Par quel ar^rcnt cette somme a-t-elle été cou\ ^rte ? N'est-ce pas évidem-

ment, en partie par rar<^ent que les Sceurs-Grises ont collecté à Montréal et à

S. Louis, et pour l'autre partie par le fruit de leur industrie et de leurs éco-

™nomies, comme il vient d'être dit.

V II est donc faux de tenir pour indubitable et incontestable (]ue le Dio-

' cèse de Cleveland a payé l'Orphelinat ; et c'est donc par erreur que Mgr Gil-

mour a écrit dans ses lei-trcs, notamment dans celle du 28 Octobre 1884:

" L'Orphelinat fXc Toled.< a été bâti, créé par les Collectes, les donations et

souscriptions faites dans tout le Diocèse.
"

Voilà pourtant le fait sur lequel tout repose, l'unicpie fait dont s'autorise

Sa Grandeur pour motiver ses prétentions, et prendre des dispositions dont

la sévérité va pratiquement à la dissolution et à la ruine d'une Communauté
innocente.«On le voit maintenant avec évidence la troisième Raison de Mgr 1 Evêquc

de Cleveland tombe par tous les endroits. Ce qu'il prétend, à savoir : que

l'Orphelinat est en justice la propriété du Diocèse, parce qu'il a été payé par

le Diocèse, n'est pas moins faux au point de vue du fait, qu'il l'est au point

;^:de vue du droit tant naturel que positif.

\ Toutes les Raisons de Mgr Gilmour se trouvant de la sorte renversées et

ses prétentions sans appui, les droits des Sœurs de Toledo restent fermes et

incontestables : elles sont vraiment, au sens que nous avons dit, les proprié-

taires de l'Orphelinat comme elles le sont aussi de l'Hôpital et du terrain.

Conséquemment, c'est à juste titre qu'elles ont refusé à Mgr l'Evêque de

tjClcVeland de se démettre en sa faveur, par un acte quelconque, de la propriété

Ide leur Orphelinat. Elles ont en cela rempli un double devoir, et envers

lleur Communauté qu'il ne leur est pas permis de dépouiller de ses droits, et

^envers le Saint-Siège qui leur défend, sous peine d'excommunication, d'alié-

ner leurs immeubles sans le Bcncplacitnni Apostolique.
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Devant cette attitude que le devoir a imposée aux Sœurs, Mgr l'Evêque

de Cleveland, déjà si peu favorable à l'Hôpital, leur prohibe toute collecte

dans son Diocèse pour l'Orphelinat, et les prive même des aumônes ordinaires
MgrGilmour , . ,,,

des ndeles.

Cette mesure Episcopale, on est forcé de le reconnaître, est abusive et

injuste :

1° Elle va contre les intentions des donateurs des aumônes, qui ont droit

à ce que ces aumônes parviennent à leur destination, et qui réclament en ce

sens auprès de Mgr Gilmour.

2" Elle punit sans motif une Communauté pieuse et pacifique, qui n'a

jamais démérité, qui n'a jamais causé ni trouble, ni scandale, qui ne s'est fait

remarquer depuis trente ans que par sa régularité de vie, ses bons exemples,

son dévouement et ses sacrifices, et qui n'a cessé de faire bénir la Religion,

même parmi les protestants.

3° Elle prive cette Communauté, canoniquement érigée, du droit strict

qu'elle a de recevoir les aumônes et les offrandes volontaires des fidèles, et ne

tient aucun compte de ses services rendus, des ressources notables qu'elle

a procurées aux Diocèse, par son travail, son industrie et les dons du dehors,

ni des Sœurs nombreuses qui se sont épuisées pour le bien de ce Diocèse.

4° Elle compromet l'avenir d'un Orphelinat et d'un Hôpital, diiment et

très heureusement institués à la gloire du Catholicisme dans une ville protes-

tante et populeuse, sans lesquels les malades catholiques et beaucoup de petits

orphelins catholiques seraient confiés à des hérétiques ; et elle expose ces

Etablissements à tomber peut-être un jour entre les mains des protestants.

5" Elle condamne la Communauté des Sœurs-Grises de Toledo à la ban-

queroute et à la mort, sans délit de leur part et avant toute sentence

judiciaire.

On ne peut se le dissimuler, il y a en tout cela injustice et abus.

En vain les Sœ^urs ont-elles cherché depuis six mois à faire revenir

Mgr l'Evêque de Cleveland de sa détermination. Sa Grandeur s'est montrée

inflexib'c et Elle n'a pas daigné même répondre à plusieurs lettres de la

Supérieure Générale.

Q , . Dans cette position extrême et cette nécessité pressante, il ne rcs-te

plus aux Sœ-urs qu'à se retourner vers le Père commun des petits et des

faibles, et le Protecteur suprême de tous les droits.
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Elles en appellent donc au S. Siège, afin qu'il daigne dans sa clémence

et sa justice examiner leur Cause et la juger.

Ce qu'elles demandent humblement est : Demandes

I ° Si elles ont à rester à Toledo, de continuer simplement leurs œuvres des

comme auparavant, gardant leurs propriétés, faisant leurs collectes et rece- Sœurs,

vant les aumônes des fidèles, indistinctement pour l'Orphelinat et pour

l'Hôpital.

2® Si elles doivent quitter Toledo, qu'il leur soit permis de céder à

Mgr l'Evêque de Cleveland toutes leurs propriétés, s'il veut les accepter
;

mais à la condition expresse qu'il leur remboursera le montant de leur

dette, qui est environ de 63,000 Dollars, et la balance des indemnités an-

nuelles dues par la Maison de Toledo à la Maison-Mère de Montréal, pour le

: vestiaire des Sœurs, ainsi que les frais de leur retour à Montréal ; ou Qu'elles

aient la faculté de vendre les dites propriétés au plus fort acquéreur, avec

'obligation pour elles de remettre, s'il y a lieu, à Mgr l'Evêque de Cleveland

pour le bénéfice des Pauvres de Toledo, le surplus du produit de la vente,

toutes leurs dettes remboursées, et les frais de vente et de retour à

Montréal payés.

3° Provisoirement, et jusqu'à ce que la Décision Apostolique soit portée,

de continuer à faire leurs collectes et à recevoir les aumônes, nonobstant la

.prohibition Episcopale, vu que cette prohibition n'est pas simplement un

'acte administratif, mais qu'elle est une sorte d'exécution, qui chaque jour ac-

croît leur dette, rend leur position plu;, critique à Toledo, et tend à les ruiner

et à les y éteindre, quoiqu'elles soient convaincues de n'avoir rempli que leur

: devoir, et qu'aucun jugement n'ait été encore porté contre elles.
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Fait à Montréal le 27 Mai 1885.
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PIECES JUSTIFICATIVES.

N" I.

CERTIFIED COPY
or ARTICLES OF INCORPORATION
OF THE SiSTERS OF ChARITY

i OF SAINT VINCENT's ASYLUM.

— T/ie Sisicrs of Charity of

St. Vincent's Asyluvi. —
At a meeting of the Sisters of

Charity of St. Vincent's Asylum of

Toledo, in the county of Lucas and

State of Ohio, held at the Asyhnn of

St. Vincent's in said Toledo, on the

30th day of June A. D. 1875, in pur-

suance of notice thereof duly given,

and at which meeting ail of said Sis-

ters of Charity, thirteen in number,

were présent, Mary Ann Brennan was

duly elected Président of the meet-

ing, Mary Teresa Brady was duly

elected Secretary of the same.

It was thereupon duly resolved by

said meeting that said Asylum of

St. Vincent and the Sisters of Cha-

rity in charge of the same should be

incorporated, and become a body

corporate and aggregate under the

laws of Ohio, for the purpose of

better conducting the business aftairs

[of said Asylum and promoting the

jobjects and interests of the same
;

nd that the corporate name thereof

hould be " The Sisters of Charity

f S. Vincent's Asylum " and to be

ocated at Toledo aforesaid.

It was thereupon duly resolved for

COPIE AUTHENTIQUE
DES ACTES RELATIFS À l'iNCOR-
PORATION DES SœURS DE LA

Charité de l'asile s. Vincent.

— Lc5 Sœurs de la Charité de rAsile

S. Vincent.—
A une assemblée des Sœurs de la

Charité de l'Asile S.Vincent de To-

ledo, dans le comté de Lucas, État

d'Ohio, tenue à l'Asile S. Vincent dans
la même ville de Toledo, le ;50»"' jou."

du mois de Juin A. D. 1875, confor-

mément à l'avis qui en avait été régu-

lièrement donné, à laquelle assem-
blée toutes les dites Sœurs de la Cha-
rité, au nombre de treize, étaient pré-

sentes, Marie Anne Brennan fut dû-

ment élue Présidente do l'assemblée,

et Marie Thérèse Brady régulière-

ment aussi élue pour la secrétaire

de la même assemblée.

Après cela, il fut régulièrement
résolu par la dite Assemblée que le

dit Asile de S. Vincent et les Sœurs
de la Charité, qui en ont la con-

duite, seraient incorporés, et devien-

draieut un corps civil et formant une
association légale, selon les Lois de
l'Etat d'Ohio, dans le but d'une meil-

leure administration des propres af-

faires du dit Asile, et de promouvoir
I 3 biens et intérêts du même

; etque
le nom de cette corporation serait

«Les Sœurs de la Charité de l'Asile

S.Vincent,)) et qu'elle serait fixée à

Toledo, comme il a été dit.

Ensuite il fut résolu en bonnes for-
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the purpose of such incorporation

to elcct a Board of Directors consist-

ing of five members, one of vvhoni

to act as Secretary ; and thereupon

proceeded to elect Directors and

Secretary. And at said élection

Mary Ann lîrennan, Mary Teresa

Brady, C. Sylvestre, E. Shaughnessy

and Margaret Papineau were duly

elected Directors, and said Mary

Teresa Brady was elected to act as

Secretary whereupon, on motion

said meeting adjourned.

I hereby ccrtify that the above

is a true copy of the record of the

proceedings at a meeting of the

Sisters of Charity of St. Vincent's

Asylum on the 30th day of June

A. D. 1875.

Mary Teresa Brady,

Secretary,

^eceiveâ and Siecorâed
July /J"' /S75.

John J. Kountz,

Recorder.

We the undersigncd, Directors of

the Sisters of Charity of S. Vincent's

Asylum at Tolcdo O., duly elected

as such Directors, hereby acknowl-

edgc our acceptance of said office

and the officiai duties and trusts

pertaining to said Corporation in

accordance with the provisions of an

act relating to Benevolent Associa-

tions &c. passed by the General As-

sembly of the State of Ohio and took

efifect January 26th, 1875.

VVitness our Signatures this lOth

day of August 1875.

Sister M, A. Brennan, Près.

mos, flans le but de former une telle

corporjition, de choisii' un Bureau de

Directrices composé de cinq membi-es,

dont un devrait remplir les fonctions

de Secrétaire; et alors on procéda à

l'élection des Directrices et de la Se-

crétaire. El à la dite élection, Marie

Anne Brennan, Marie Thérèse Brady,

Céliua Sylvestre, Hélène Shaughnessy
et Marguerite Papineau furent régu-

lièrement élues Dii'ectrices, et la dite

Marie Thérèse Brady fut choisie pour
agir comme Secrétaire. Après quoi,

sur une motion faite, la dite Assem-
blée fut iijournée.

Par ces présentes je certifie que ce

qui est cy-dessus écrit est une vraie

copie de la minute de ce qui s'est

passé et fait dans l'assemblée des

Sœurs de la Charité de l'Asile S. Vin-

cent, le 30'"'' jour de Juin, A. D. 1875.

Marie Thérèse Brady,
Secrétaire.

Tieçn et eii7'effistré le /5
Juillet /675.

Jean J. KouNrz,

Grellier.

Nous soussignées, les Diri'ctrices

des Sa:!urs de la Charité de l'Asile

S. Vincent à Toledo, 0., régulièrement

élues comme telles, déclarons par les

présentes iiccepter le dit office et les

devoirs qu'il impose, et les charges en

fidei-comniis qui se rapportent à la

dite corporation, conformément aux

clauses d'un Acte concernant les As-

sociations de Bienveillance, passé

[lar rAssemblée Générale de Tl^tat

d'Oliio, et mis en force le 26 Jan-

vier 1805.

En foi de quoi, nous avons signé

ce lO'H'^ jour d'Août 1875.

Sœur M. A. Brennan, Prés.
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Sister Mary Tercsa Brady
" M. C. Sylvestre
" M. E. Shaughnessy
" M. Papineau

^eceived and ^ecorâeâ Aug.
//'" 7875.

John J. Kountz,
Recorder.

I, Charles J. Kirschiier, Re-

corder of Lucas CoLinty Oliio, do

hereby certify that the witliin

and foregoing is a true aud cor-

rect copy of certain Articles of

Incorporation of " Tlie Sisters

of Charity of St. Vincent's Asy-

lum " bearing date of June 30"^'

1875 and diily recorded in my
Office on tlie 15"^ day of July

A. D. 1875, and tlie IP^ day

of Aug. A. D. 1875, in Volume II

ofMiscellaneous Records, pages

319 and 320.

Witness my hand and officiai

seal this 26"' day of December

A. D. 1884.

Chas. J. Kirschner,

Recorder.

Sœur Marie Thérèse Brady
" M. G. Sylvestre

" M. E. Shaughnessy
" M. Papineau

Jieçu et eti7'egistré, // Août
/S75.

Jean J. Kountz,
Régistrateur.

Je, Charles J. Kirschner, le

Régistrateur du comté de Lucas,

Ohio, certifie par les présentes

que ce qui est renfermé dans

cette pièce et ce qui précède est

une vraie et exacte copie de

certains Articles touchant l'In-

corporation des " Sœurs de la

Charité de l'Asile S. A^incent,
"

portant la date de Juin 1875, et

dûment enregistrés en mon Of-

fice le 15""^jour de Juillet A. D.

1875, et le ll""-^ jour d'Août

A. D. 1875, dans le second Vo-

lume des Actes Divers, pages

319 et 320.

En foi de quoi j'ai signé de

ma main et posé le sceau officiel,

le 26™" jour de Décembre A. D,

1884.

CiiAS. J. Kirschner,

Régistrateur.

Poîtr copie conforme à la copie

aiithentiqîte exhibée au soussigné,

Evêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. HaI^EL, Ptre

Chancelier.



IV

N^ 2.

LETTRES ET TERMISSIONS DU T.-R. M. BOFF, V. G.

ADMINISTRATEUR DU DIOCÈSE DE CLEVELAND,
X LA SUPÉRIEURE DE l'aSILE S. VINCENT DE TOLEDO.

St. John's Cathedral,

Cleveland, 0., June i3th 1875.

Dear Sisicr Brcnnan,

Will you havc the kindness to let

me know what you mean by having

the Institution incorporate. Of

course, I give you permission to

borrow $ 1 5. 000, and to give a
j

mortgage on the propcrty.

I grant you permission to incor-

porate the Institution, if your Supe-

riors are willing to hâve it done.

My health is very feeble. Too

much work, too many cares and no

rest.

Thanking you and our good Sis-

ters for their kind prayers, and wish-

ing them every blessing,

I remain,

Yours sincerely in J. M. J.

F AI. BoFF, Vie. GÉN.,

Adm.

Eglise Cathédrale de S. Jean.

Cleveland, 0., 13 Juin 1875.

Chère Sœur Brennan,

Voudiiez-vous avoir la bonté de

nu' l'aire connaîtro oi' (pio vous entou-

(h'z par avoir l'Institulion inL'or[)orée.

ni(.'n eiilcndii. je vous iloinie la per-

mission d'emprunter $15,000, et de

donner une hy]iolliè(|ue sur la [iro-

priété.

Je vous accorde la permission de

fiiire incorporer l'Iuslitution, si vos

Su[iérieur(,'S sont consentantes que

cela soit fait.

Ma santé est très faible. Beaucoup
trop d'ouvrage, trop de soucis et pas

de repos. Vous remerciant ainsi (]ue

nos bonnes Sœurs pour leurs charita-

bles [irières, et leur souliaitanl toutes

sortes do bénédiction.

Je demeure sincèrement votre tout

dévoué en J. M J.

F. M. BoFF, Vic.Gén.,

Adm.

St. Jgiin's Cathedral,

Cleveland, O., June i3th 1875.

Permission is hereby granted to

'Ister M. A. Brennan, Superioress of

.: Vincent's Asylum Toledo, Ohio,

borrow $ 1 5, 000, and to mort-

EciLisE Cathédrale de S. Jean,

Cleveland, 0., 13 Juin 1875.

Par les présentes est accordée à la

Sœur M. A. Brennan, Supérieure de

l'Asile St. Vincent de Toledo, Ohio,

la permission d'emprunter 815,000,
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[gage thc property, on which thc new

lospital is to be erected thercfore.

Also, permission to incorporate

fsaid Institution.

F. M. BoFF, Vie. GÉN.,

Adni. of Cleveland.

ot pour CiAix d'hypotliéquor la pro-

priété sur la([uol[L! le nouvel Hôpital

doit être hàti.

De uKune la permission de faire

iiicorpoi'er la dite Institution.

F. M. BoFF, Vie. GÉN.,

Adui. de Cleveland.

DE S. Jean.

13 Juin 1875.
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DE s. Jean,
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accordée à la

lupérieure de

roledo, Ohio,

.nier $15,000,

St. John's Cathedral,

I
Cleveland, O., Sept. i3th 1875.

rcar Sister Brcnnan,

^
Absence from home, sickness, and

àndless troubles hâve been the cause

M)f the delay of this answer to yours

§)f the 30th ult.

VVhile I am willin^ to ^rant you

)ermission to make another loan of

15, 000, I cannot help expressing

|he fear that you will get yourself

Into the trouble in which I am at

i|)resent, and which is by f;ir greater

|han any I hâve ever had before.

^ay God bless you and your good

||ompanions.

I Very faithfully yours in Our L.

F. M. BoFF, Vie. Gkn.,

Ad m.

ToLEDo, Dec. igth 1875.

^ear Sister Brcnnan,

You are hereby authorized to

jrrow fifteen thousand dollars

I 5, 000, ) more, over and above

^e $ 30, 000 we hâve already allow-

you.

F. M. BoFF, Vie. Gen.,

Adm.

EcLisE Cathédrale de S. Jean,

Cleveland, O., 13 Sept. 1875.

Chhi-r Sœur Brciman,

Hue abseuci? de la Maison, la ma-
ladie {>t de> fi'ouhles sans fin sont les

(anses (|iii m'ont faitdiUerer à répou-

dic à la vôtre lin 30 dernier.

Tout (Ml consenlant à vous accorder
l'aulnrisation di; faire un autre em-
pnuit (le S 15,000, je ne |)uis m'empè-
<"lier d'exprimer la crainte que vous
vous j(>tie;'; daiiK le troui)le où je suis

l)resentenient, et qui est beaucoup
[lins jirtud (jue tous ceux ipie j'ai

jamais eus jus(iu'ici. Que Dieu vous
'nisse, vous et vos bonnes compa-

;nes.

Je suis très sincèrement votre tout

dévoue dans Notre Seigneur,

F. M. BoFF, Vie. Gén.,

A dm.

Toledo, 19 Dec 1875.

Chhr Sœur lircnnan^

Vous êtes par les présentes autori-

sée à emprunter quinze mille Dollars

1$ 15,000) de plus, et en outre des

830.000, pour lesquels nous vous avons

déjà accordé la permission.

F. M. BoFF, Vie. Gén.,

Adm.
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ToLEDO Mav i7th 1876.

We hcreby authorize Sister Mary.

A. lircnnan to borrow five thousand

dollars for thc purposc of completing

thcir Hospital.

F. M. BoFF, V. G., Ad m.

ToLEDO, 17 Mai 1876.

Nous antorisoiiï^ nar les présentes

la s(eiir M. A. lirciinaii d'(!iiipriinter

cinq mille dollars dans le but d'ache-

ver l(Hir llôiiital.

F. M. Uui'i', Vie. Gén., Adm.

Pour copie conforme aux lettres

originales exhibées au soussigné,

Evêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. Harel, Ptrc

Clumcelier.

N= 3.

PERMISSION ACCORDEE
AUX Sœurs de Toledo par Mgr Gilmour,

POUR LE TRANSFERT DE l'hYPOTHÈQUE.

" Thc Corporation of the Sisters

of Charity, of Toledo O., generally

known as Gray Nuns, are hercby

pcrmitted to mortgage their property

situated on Cherry St. ( Excepting

the lot purchased on the second day

of June, in the year one thousand

eight hundred and fifty seven, to

build thereon the Orphan Asylum ),

for the sum of seventy thousand

dollars, Canada currency.

Toledo, Feb. 2Sth 1880.

R. Gilmour,

Bishop of Cleveland.

La Corporation des Sreurs de la

Charité de Toledo, O., connue généra-

lement sous le nom de Sœurs-Grises,

est autorisée; par les Présentes à hy-

pothéquer leur propriété située sur

la rue Cherry, ( en exceptant de cette

liypolhè(pie le lot acheté le second

jour de Juin de l'année mil huit cent

cinquante-sept pour y bâtir l'Asile des

Orphelins 1, pour la somme de soi-

xante-dix mille dollars, cours du
Canada.

Toledo, 25 Février 1880.

R. Gilmour,

Evèque de Cleveland.

Pour copie conforme à la lettre

originale exhibée au soussigné,

Evêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. Harel, Ptre

Chancelier.
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7 Mai 1876.

les présentes

I d'enipruntor

le but d'acho-

ic. Gén., Adm.

N= 4.

LETTRE DE MGR GILMOUR

DU 2 FÉVRIHR 1884 À LA SUPEHIEURK GÉNÉRALE.

l,

Sreui's de la

îonniie géuéru-

Sœurs-Grises,

Présentes à hy-

été située sur

;eptant de cette

iieté le second

2 mil huit cent

jâtir l'Asile des

somme de soi-

irs, cours du

i880.

R. GlLMOUR,

' de Gleveland.

EPISCOPAL RESIDENCE,

Cleveland, O., Eeb. 2'»' 1884.

Mother Deschamps, Sup. Gcn.

Dear vriend,

This fire in the Asylum has

jbrought to a fbcus much of which I

hâve spoken both to you and the

: local Superioress at Toledo.

As you frankly admit there is

[grave and deep seated hostility on

the part of the priests of Toledo to

itake up collections, nominally for

[the Orphans, but as they say, for the

Hospital. The Sisters try to explain

away this statement, but the fact still

remains that Hospital and Asylum

hâve but one bin and one purse, and

though I hâve repeatedly asked that

Asylum and Hospital be run as two

distinct and separate institutions,

yet so far I hâve failed to hâve this

. donc. Besides the accounts arc one,

:the kitchen is one. This the priests

know and I also know. Now the

iappeals madc yearly to the diocèse

are for the Orphans and not for the

Hospital. The Hospital and Asylum

are distinct institutions. The Asylum

has been created by the diocèse and

belongs to the diocèse, and the

diocèse is responsiblc for its support

and needed improvements and cnlar-

gement. As it now stands the diocèse

neither con trois it nor owns it, and

yet when improvements or additions

HKSIDENGE ÉPISGOPALE,

GLi.:vKr.ANn,0.,2Fev. 1884.

A la Mùrt! Doschauips, Supérieure

GéiiéraU;.

Q\'vrc Mh'C,

Get incendie a rallumé une ques-

tion (loul je vous ai souvent [larié, à

vous et à la Supérieure locale de

Toledo.

Gouiine vous l'admettez franche-

ment, il existe une i;rave et profonde

ofiiiosition de la part des prêtres de

Toledo pour organiser des (pièles,

nouiinaleineut, il est vrai, en faveur

d"s ()riih(!iiiis, mais eu réalité, comme

ils disent, pour ITIôpita'.. Les Su'urs

essaient d'expliquer et de réfuter

celte manièri" de parler, mais le fait

(]ue riiôpilal et l'Asile n'ont (pi'uue

même dépense et une menu; bourse

est toujours le même, ("t ([uoique j'aie

maintes l'ois demandé que l'Asile et

riiô[iilal lussent administrés conune

deux institutions distinctes et sépa-

rées, jus(iu'ici je n'ai pu obtenir que

cela l'ut mis à exécution. Outre que

les comptes sont conununs, il n'y a

non ijlus qu'une seule cuisine. Les

Prêtres le savent, et je lésais aussi.

Maiuleuaut les aiipels faits chaque

année à la Charité du Diocèse sont

eu laveur di's Orphelins et non do

ribqiital. L'Hôpital et FAsile sont des

instit\itious distinctes; l'Asile a été

créé par le Diocèse et apiiartient au

Diocèse, et c'est au Diocèse de pour-

voir à son soutien, et aux améliora-

tions et aggrandissements jugés né-

cessaires. Dans la condition où il est
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are needed for it, the diocèse is ex-

pccted to provide tlic mcans. I cxii-

didly admit this statc of things is

not satisfactory citlicr to inc or tlic

priests acciuaintcd with it. I liold

the Asyliim bclongs to thc diocèse

and should bc in tlic namc of thc

bishop and should bc su[)portcd and

cared for by the diocèse distinct and

separate from the Hospital. As it

now is, this is in no manncr the case,

and botii priests and bishop arc vcry

unuilUng to appeal for the orphans,

and to feel that the Asyluni is

absorbed in the Hospital, and further

that the Asyliim is not in the hands

under the control of the diocèse.

The Hospital was a gravely inju-

dicious création. The Asylum has

bccn involved in the Ilospital's

niisfortune. Let the Asylum be niadc

diocesan propcrty and let the diocèse

care for it as a diocesan institution.

Let the Hospital be Community
propcrty and let the Community care

for it. In this way lines are drawn

and ail persons know where they are.

As it now is, the position of the

Asylum is far from being satifactory,

and how, in the présent state of the

Asylum, I can appeal to thc diocèse

to contributc money for an institution

which the diocèse does not own or

control is difficult for me to see. The
only solution of the difficulty would

be, to deed to the dioceso the Asylum
and then let the diocèse care for it.

Thus the diocèse would know where

it stands and the bishop and priests

would know for what they areappeal-

actncllomonl,, lo Diorôso n'en a ni lo

coiilrôlc ni la iirupriôlé, (.<l rfpiMulanl

(|iiaiid il est néccssairi! d'y faire des

aiurliorations on des additions, on

s'alùond (pu) le Diocèse en l'ournira

les moyens. J'avoue rranehenienl

iino cet élal (le choses n'osl point sa-

lisfaisant, ni poiii' moi, ni pour les

Piètres (pii en oui connaissance. Je

sont,i(!ns (pie l'AsiU; est lu propriété

du l)i()('(''se, et ipu; cetti; pi'opriété doit

passer an nom de l'Evèqu(> ; et qn'il

doit èti'c entictenn et soutenu parle

Dioci'se d'uni' mauièn' distincte et

sé[iaréniei)t lie l'IIi'ipilal. Dans l'état

[)ieseut (les choses ce n'est uullenKMit

le cas; et les prêtres aussi bien que

rKv(''(pH; on! une tr("'s-|j:ran(le répu-

gna ii((,' à s'adresser aux Fid/des pour

l(^s Orphelins, sachant ([ue les aiinm-

nes de l'Asile sont alisnrbées par l'Hô-

[)ilal. (.'t de [ilus (pie l'Asile n'est ni

(l;ins les mains ni sous le contrôle du
Diocèse.

L'H()pitaI a été une entreprise gra-

venu'iit imprudonle, l'Asile s'est trou-

vé envel()pi)é dans les embarras de

ril(")pital. l^ue l'Asile devienne une
propriété diocésaine, et que le Diocèse

en pn.'une soin comme d'une institu-

tion diocésaine. Que rH(jpital soit

la propriété de la Communauté (;t que
la Gomnninauté en prenne soin. De
cette manière les ligne.i seront tracées,

et (diacun saura où il en est. Telle

([u'(dl(; est aujourd'hui la position de

l'Asile est loin d'ètro satisfaisante, et

il est dilîicil(> pour moi de voir com-
ment, dans l'état présent de l'Asile,

je pourrais faire un appel au Diocèse,

pour (pi' il contribue par son argent

au soutien d'une institution, dont le

Diocèse n'a ni la propriété, ni le con-

trôle. La seule solution de la diffi-

culté serait de céder l'Asile au Dio-



ing. Please carefuUy consider ail this,

and let me hear your vicws on it.

Yours in J, C.

R. GiLMOUR,

Bp. of C.

IX

(•(>sn [)av lin arle légal, ot alors do

liiissni' li; nio('tiS(; i-'ii prcndi'c soin.

Df CL'tlt' manitu-e le Diocèso sain ait, à

quoi s'en tenir, et les prêtres ainsi

([lie l'Kvèqne connaitraient pour ([iii

ils font appel à la charité. Je vous

prie dt! considérer tout ceci avt;c soin,

et de me l'aire savoir vos vues snr ce

snjet.

Tont vôtre en J -C.

H. OiLMorn.

Kv. (le C.

Pour copie conforme à la lettre

originale exhibée au soussigné,

Evêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. HarEL, Ptre

Chancelier.

N= 5.

LETTRE DE LA SUPÉRTEURE GÉNÉRALE
À Monseigneur de Cleveland.

HÔPITAL-GÉNÉRAL, MONTRÉAL, 28 FÉVRIER 1884.

A Sa Grandeur, Monseigneur Gilnionr, Ev. de Cleveland.

Monseigneur,

Je n'ai pu jusqu'à présent qu'accuser réception de votre hono-

rée lettre du 2 courant. Dans cette lettre, Votre Grandeur expose ses vues

sur notre Etablissement de Toledo et me demande l'exposé des miennes sur

le même objet. Malgré la répugnance profonde que j'éprouve à traiter de si

délicates questions, je me rends néanmoins à votre désir et je vous dirai avec

une franchise toute filiale et un respect tout religieux mon humble opinion.

Votre Grandeur semble ne pas considérer l'Hôpital de Toledo comme

Œuvre Diocésaine et en conséquence demande qu'il dépende de la Commu-

nauté, tandis que l'Asile dépendrait du Diocèse. Cette proposition est propre

à nous affliger beaucoup ; et, vous nous permettrez de le dire. Monseigneur, elle

nous a causé une grande surprise. Lorsqu'en 1855, le Révd. M. Campion



Vie, Gén. de Clcvcland et Cure de Tolcdo, muni de l'autorisation de Mç^r

Rappc, votre prédécesseur, vint chercher des Sœurs à Montréal, quelles furent

les iJùivres qu'il nous demanda ? Le soin des malades d'abord, (et pour cela il

nous faisait pourvoir à ses propres frais avant notre départ de Montréal d'une

Pharmacie complète). Tolcdo était alors en proie à la Maiarial discasv, qui

faisait de nombreuses victimes et laissait des Ori)helins en grand nombre.

C'était pour soigner ces malades et pour recueillir ces enfants que nous étions

appelées. Depuis vingt-neuf ans nos Sœurs se sont dévouées à ces tleux

œuvres. Ces temps malheureux exigeaient autant un établissement pour les

malades et les mourants (lue pour les enfants délaissés. Aussi, Mgr Rappc

comi)renant cette nécessité, fonda conjointement ces deux œ-uvres, qui ont

subsisté et se sont développées à l'honneur de la Religion et pour le grand

bien de la population. Lorsqu'il fut reconnu que la partie de l'Orphelinat

destinée à recevoir les malades était devenue trop petite, il fut question de

bâtir. Votre Grandeur n'approuvant pas qu'une seconde aile fut ajoutée à

l'Orphelinat, nous suggéra de construire un Hôpital séparé. Ayant été auto-

risée à soumettre à Votre Grandeur le plan tle cet Hôpital, je le présentai

d'abord à l'examen des Messieurs Prêtres de la ville. Tous applaudirent à

l'iiUcntion c]ue nous avions de donner plus de développement à nos Œuvres.

Mais ils furent d'avis que le plan de rilô[)ital (jui leur était présenté était

trop vaste pour être exécuté tout à la fois. Au mois d'Avril 1873, j'eus

l'honneur de vous soumettre ce plan, Monseigneur, en présence de M. liofif,

votre Vicaire Général, et de vous faire part du désir ([ue nous avions d'em-

brasser toutes les (euvres qui nous sont propres. Votre Grandeur daigna

approuver et même louer notre projet, promettant de seconder nos efforts de

tout son pouvoir. Conmie je vous communiquais mes craintes au sujet des

promesses cjue nous avait faites M. le Maire de la ville, Votre Grandeur m'ex-

horta à mettre ma confiance en la Divine Providence, qui ne nous avait jamais

manqué jusque là ; et hLllc ajouta ces paroles, dont j'ai gardé un souvenir dis-

tinct : " Non seulement je vous permets de commencer la partie du plan

destiné pour l'Hôpital, mais je vous l'ordonne au nom de Dieu.
"

Rassurée par ces paroles encourageantes, confiante en votre haute et efficace

protection et heureuse du bien qui c'-. résulterait, je me •^entis remplie de cou-

rage pour exécuter l'ordre formel que Votre Grand "ur venait de me signifier.

Je ne songeais plus qu'à accomplir la tâche qui m'était imposée, quand au

mois d'Octobre de cette même année ma sœur Brennan fut charcicc de la

direction de la Mission. Je lui confiai mes projets et mes espérances, dans

lesquels elle parut entrer pleinement. Enfin au printemps de 1875, après un

an de négociations, cette chère sœur jeta les fondements de la nouvelle bâ-
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tisse. On eut le tort, je l'avoue, Monseigneur, de vouloir précipiter l'achève-

ment des travaux : ce qui nécessita des emprunts considérables et créa un

état de gê-ne très regrettable. Cependant considéré en lui-même, cet Hfjpital

est un magnificpie monument dont les catholiques du Diocèse en général et

de Toledo en particulier ont lieu d'être fiers. Malgré les épreuves de tous

genres qu'il a dû traverser, malgré les intérêts d'argent qu'il a fallu payera un

très haut montant, malgré les dépenses occasionnées pour l'ameublement de

la maison, pour ses dépendances, etc., malgré la perte qui résulte du tlépla-

cement du bazar et de l'abolition du souikt ilc; la " S. Patrice ", cet Iloi^ital

s'est maintenu et a produit des résultats sui prenants à la gloire de Dieu et tie

notre sainte Religion. Vous le savez connne nous, Monseigneur, plus de iIl-ux

mille malades, vieillards et infirmes y ont été reçus et soignés. Que de con-

versions opérées, que d'erreurs abjurées, que de pauvres, ipie de délaissés tirés

de l'extrême misère !

Tout ce bien, Monseigneur, s'est effectué sans augmentation de la dette ipii

est la même depuis 1877, et aussi sans apporter de préjudice aux Orphelins,

dont le nombre au contraire s'est notablement accru à dater de l'épotiue tle

la construction de l'Hôpital, '"omment donc, Monseigneur, ne pas reconnaî-

tre dans ces résultats l'assistance u ite particulière de la Divine Providence k

laquelle Votre Grandeur m'avait si fortement engagée à me confier ? Fauilrait-

il qu'au moment où nous avons l'espoir que les plus grandes difficultés sont

passées et que sous peu nous pourrons connncncer à réduire le Capital, faudrait-

il, dis-je. Monseigneur, que vous nous laissiez appréhender la destruction de

cette mission ? car nous ne voyons pas comment elle pourrait subsister si la

mesure suggérée était mise à exécution, vu la dette qui pèse sur elle.

Cependant la ville de Toledo a besoin d'un Hôpital catholique et Votre

Grandeur comprend cette nécessité et le clergé doit le comprendre aussi.

J'ajouterai qu'il m'est difficile de voir que l'Hôpital est moins une œuvre

diocésaine que l'Orphelinat. D'après l'exposé historique que je viens de

faire, il est constant que nous avons été appelées à Toledo par l'autorité dio-

césaine pour les malades avant tout, par conséquent pour une œuvre d'Hôpi-

tal ; il est constant que l'Hôpital a été exclusivement au service de la ville et

du Diocèse. Il est constant que les revenus de l'Hôpital provenant des

pensions, legs, industries, etc., n'ont pas eu d'autre destination que le soutien

des Œuvres de Toledo. Le Diocèse seul a donc bénéficié de cet Hôpital.

La Communauté n'en a jamais rien reçu. Au contraire, elle n'a pas même

exigé, pour les Sœurs qu'elle y envoie, tout le montant de l'indemnité qu'elle

impose aux autres missions. Jusqu'ici notre établissement de Toledo n'a été

pour notre Communauté qu'une source de sacrifices de toutes sortes.
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Vous n'ignorez pas, Monseigneur, ce qu'il en coûte à nos Sœurs pour s'im-

poser les ennuis et les misères des quêtes si longues et si pénibles à travers la

ville et le Diocèse; quel a pu être l'état de malaise et de souffrance d'une

maison endettée et vivant d'économie et de privations. C'est p:./ ce même
esprit d'économie que nous avons toujours tenu à ne pas séparer ces deux

Etablissement-' . Mais ces sacrifices nous sommes prêtes à les faire pour le

bien de nos Œuvres de Tolcdo, si Votre Grandeur daigne agréer nos services

et nous continuer sa paternelle bienveillance, qui a été pour nous un si puis-

sant encouragement et dont nous garderons une reconnaissance éternelle.

J'espère que nos Sœurs personnellement ne vous donneront jamais que des

sujets de consolation.

-t'!t

Dans cette confiance je m'agenouille à vos pieds pour solliciter votre pater-

nelle bénédiction, et me souscris,

Monseigneur,

De Votre Grandeur,

La très humble fille,

ScEUR Deschamps, Sup'^ Gén'«.

Pour copie coiifoniic à la lettre originale insérée en

duplicata aux archives de la Communauté des Sœurs de

Charité à Montréal.

Evêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. HarEL, Ptre

Chancelier.

N= 6.

LETTRE DE MGR GILMOUR,
DU 25 SEPT. 1884, À LA SUPÉRIEURE LOCALE DE TOLEDO.

Episcopal Résidence,

Cleveland, O., Sept. 25th 1884.

To ihc Siiperioress,

Owing to the fact that in and out

of this diocèse claims for services, &c.

hâve been made against Religious

Résidence Episcopai.e.

Cleveland. O., 25 Sept. 1884.

A la Supérieure.

Eu éganl an fait (jup, dans et an
flcliors de ce diocèse, des réclamations

[lour service, etc., ont été faites contre
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dans et an
clanialious

tites contre

Communities on the part of persons

who were at one time members

thereof, but who for reasons, severed

their connection with the same, it

has been thought wcll to formulate

an agreement, to be signed by cvcry

Religious in the diocèse, by which

shc assents to certain conditions,

thus estopping any légal and techni-

cal difficulties on the above score,

I hâve therefore had a form of

agreement, or contract, prcpared by

able lawyers, which nieets any possi-

ble difficulty or dispute that might

arise between Communities and in-

dividual members desirous of leav-

ing, or whom it might be necessary

to dismiss. This form of agreement

is bound in books, one book with

corresponding member of duplicate

blanks to be sent to the Mother

house of each Community in the

diocèse. The following directions are

given regarding their use :

l.-In filling out the form, the

secular and Religious name of the

signer must be inserted. If tlie Com-

munity is incorporated, the corporate

name or title must be used. If not

incorporated, then insert the ordinary

name by which the Community is

known, togethcr with name of place

where located.

2. -To avoid odious distinctions,

cvcry member of your Community is

rcquired to sign, iii-diiplicaic, said

agreement in présence of two wit-

nesses and before a Notary Public

The Duplicate c'.>, (loosesheet)

will then be sent co the Uiocesan

dos Communautés Religieuses de la

part de personnes qui en étaient au
Irel'ois membres, mais qui pour rai-

Hoiiii s'en sont séparées, on a pensé

qu'il serait bien de formuler un acle^

que devrait signer chaque Religieuse

du Diocèse, par lequel elle acquiesce-

rait à certaines conditions, coupant

court à toute ditficulté de droit ou de

i'ornie légale, relative au fait sus-

mentionné.

C'est pourquoi j'ai fait préparer par

d'haliiles légistes un acte ou contrat,

qui prévient toute difliculté possible

ou contestation pouvant s'élever en-

tre les Communautés et les membres
qui voudraient les laisser ou qu'il se-

rait nécessaire de renvoyer.

Cette formule d'acte est reliée en

forme de livres, chacnn de ces li-

vres ayant un nombre correspondant

de blancs en du[)licata pour être en-

voyés à la Maison-Mère de chaque

Conmiunauté en ce Diocèse. Voici

la direction à suivre dans l'usage de

ces formules :

l.-Eii remplissant la formule, celle

qui signe doit mettre dans l'acte ses

noms de famille et de religion. Si la

Conmiunauté est incorporée, on doit

mentionner le nom ou titre de la

Corporation. Si elle n'est pas incor-

porée, écrivez alors le nom ordinaire

sous le([uel la Communauté est con-

] ii(>, et (Ml même temps le nom du

lieu où elle réside.

2. - Pour éviter d'odieuses distinc-

tious, il est enjoint à chaque membre
(le votre Connuunauté de signer,

m duplicata^ le dit acte, en présence

(le deux témoins et devant un Notaire

Public. La copie en duplicat;. (la

feuille détachée) sera alors envoyée
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Chancellor, to bc filed by him in

the Archives of the Diocèse.

3. - Allpersons hcreafter received

into your Coniniunity as Novices

must sign said agrcement.as directed

above in N" 2, on date of réception, or

as near thercafter as possible.

4. -The person signing must use

her secular name.

Communities engaged in the dio-

cèse, but whosc Mother-House is

elsewhere, will also be required to

comply with the above directions, as

a protection to themselves and their

Mother-House, as also to prevent

difficulties in the diocèse. That this

arrangement is for such p'"otection

and will efifectually meet the difficul-

ties indicated, will appear froni the

wording of the form. Hence also it

will beseen that the adoption of this

measure is for the good of every

commun ity.

Yours in Our Lord,

f R. GlI.MOUR,

Bp. of Cleveland.

au Chanor^lier du Diocèse pour être

déposée dans les arehives du Diocèse.

3.-Toule personne désormais renne

conimc novice en votre Communauté
devra si^nier le dit acte, selon la di-

rection donnée plus haut au N" 2, le

jour dp :::i réception ou le plus tôt

possible a[)res.

4.-Chacime en signant doit écrire

son nom séculier.

Les Communautés employées dans

le Diocèse, mais dnnl la Maison-Mère

est ailleurs, auront aussi à se (;onl'or-

mer à la direction ci-dessus domiée,

dans le but de se prolég(>r elle même
et leur Maison-Mère, comme aussi de

prévtMiir toutes diiricultés en ce Dio-

cèse.

Que cette mesure est vraiment des-

tinée à procurer cet avantage, et

(ju'elle préviendra eftlcacemeut les dif-

ficultés sus-mentionnées, cela ressort

des expressions même de la formule.

De là aussi on (Conclura que l'adop-

tion de cette mesure est pour le bien

de chaque Communauté.
Tout vôtre eu NotrtvSeigneur,

f R. GiLMOUR.

Ev. de Cleveland.

•H

Pour copie conforme à la lettre

originale exhibée an soussigné,

Evêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. Harel, Ptie

Chancelier.
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N- 7.

FORMULE D'ACTE,

ACCOMPAGNANT LA LETTRE PRÉCÉDENTE.

raiment des-

vantage, et

'ment les dif-

cela ressort

la formule.

que l'adop-

pour le bien

igneur,

ILMOUR.

i Cleveland.

«»»

—

WllEREAS, the Society or Commu-

nity known as

has bcen incorporated

in the State of Ohio, under the

corporate name and title of.

and where-

as, I

bcing of full âge, having read a^.d

fully considered the Constitutions,

By-laws, Rules and Régulations of

the said Society or Community,

whicii hâve been adopted by the

corpo;; 'ion above mentioned, hâve

bcen admitted to membership in the

said Society or Community, in accor-

dance with the said Constitution,

By-laws, Rules and Régulations, and

upon the express conditions of this

agreement.

Now, TIIEREFORK, know ail men

by thèse présents, that volun tarit)',

and of my own free will and accord,

in considération of ^uch admission,

of one dollar K) be paid by the Cor-

poration abcvc fiamed, the receipt

of whicb V.- hu'M' acknowledged,

and of ct,lu;r g-od and sufticient

reasons tue th-.. "eunt,. moving, and

of v\iuable benehts heretofore had

and received of, and from said Cor-

poration, and of which 1 hereby

make acknowledgement, I. the said

do

covena'v ,'md agrée to. and with the

Corpo--?; on above mentioned, to

Attendu que In Société ou Commu-
nauté connue comme

a été incorporée dnns

l'Ktat d'Oliio, sous le nom collectif

et le titre de

et attendu que moi

, étant en âge

(le majorité, ayant lu et mûrement

considéré les Constitutions, Règle-

ments. R('gles et Coutum(>s do la dite

Société ou Communauté, qui ont été

adoptés par la Corporation susdite,

j'ai été admise pour être un des mem-

bres de la dite Société ou Commu-
nauté, conformément aux dites Cons-

titutions, Règlements, Règles et Cou-

tumes, et (l'apri-s les conditions ex-

presses du présent acte;

M.viNrnNANT, en consécpience, que

tous sachent par ces présentes que

volontaireniiMit (^t de ma propre et

libri! volonté et cons(!ntement, à rai-

son d'une t(dle admission et d'un

^)ollar, payable par la susdite Corpo-

ration que je reconnais par le présent

acte avoir re(;u, et pour d'aut' bons

("I suffisants motifs qui me détermi-

nent à faire ainsi, et à cause des

grands avantages (jue j'en ai retirés

(>t (pie j'ai re('ns de la dite Corpora-

tion, et dont par l(>s présentes je me
ileclare reconnaissante, Moi, la dite

S(eur

je conviens avec la

Corporation susdite et promets d'ac-

quiesc(!r et de me soumettre, pour

être entièrement et pleinemen.t liée et

"ouvernéc par elles, à toutes les
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assent and submit to and be fully

and entirely bound and governcd

by ail Laws, Rulcs and Régulations

of said Society or Comniunity, and

of said Corporation, now existing on

or that may hereafter be adopted or

enacted.

And I iiEREBV disavow and dis-

claim ail and cvery right, titie,

interest or daim, whatsoever, of, in,

to, or out of any property, real,

Personal or niixcd, of said Corpo-

ration, or of said Commuiiily, or of

any Corporation or Corporations

that niay hereafter be created in

connection with said Socl. *-y or

Comniunity. And I hereby i i

and acquit the said Comniunity d.

the said Corporation of and from ait

and every manne»- of claim, title or

interest therein whatsoever, that

might or could arise or accrue to me
in iaw or in equity, directly or indi-

rectly, by reason of niembership or

otherwise.

And, in considisRatiox of, and

as an équivalent for my support and

maintenance by said Comniunity or

Corporation, whilst I am member
thereof, I do further agrée toand with

said Corporation and Comniunity,

that I will do ail things that may be

required of me by the Constitutions,

By-laws, Ruies and Régulations of

said Society or Comniunity, adopted

or that may be adopted by said

Comniunity or by said Corporation.

And that nkithi^r I nor any

one claiming under me shall claini or

deniand any compensation or rému-

nération for anything which I may

Constitutions, Rôgles ot Règlements

de la dite Société ou Coumiunauté et

de lu dite Corporation maintenant

existants on ([ui pourraient être

plus tard adoptés ou passés en réso-

lutions.

Ivr PAR LES Présentes, je déclare

renoncer à tous et chacun des droits,

titres, intérêts ou réclamations quel-

coni[ues de, dans, contre, ou à cause

d'aucune propriété réelle, person-

nelle ou mixte de la dite Corporation,

ou de la dit»; Commuiiauté, ou d'au-

(Mine Corporation ou Corporations,

qui pouri'aient être plus tard établies

en union avec la dite Société ou

Communauté. VA par les in-ésentes

je décharge et j'acquitte la dite Com-
munauté et la dite Corporation de

toutes et chaque espèce de droits,

titre ou intérêt quelconque qui s'y

rattachent, qui ont pu ou qui pour-

raient résulter ou piofiter en ma
laveur, d'aiirès la loi ou l'équité,

(lir(,'Clemeut ou iiulirectenient, en ma
(jualité de membre de la Société ou

autrement.

Et en considération et en compen-

sation de ma nourriture et de mou
entretien j)ar la dite Communauté ou

Corporation tandis que j'en suis mem-
bre, je m'engage de plus envers la

dite (iOr]ioration et Communauté à

faire tout ce qu'exigeront de moi la

Constitution, les Règlements, les Rè-

gles et Coutumes de la dite Société

ou Comnuniauté, déjà adoptés ou (]ui

pourront être ado[)tés par la dite

Communauté ou la dite Corporation.

Et guE NI MOI, ni aucun autre en

mou nom, ne devra réclamer ou de-

mander aucune compensation ou ré-

tribution, pour aucune chose ([ue je

pourrai avoir faite pour la dite Cor-

poration, ou pour la dite Gomnui-
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nauté, ou pour aricnno tautre Corpo-
ration qui pourrait plus tard s'établir

et 3'uuir à la dite Communauté, ou
pour quelque personne ou toutes per-

sonnes associées ou en i-elation avec

la dite Communauté ou avec telle

Corporation
; et ce, soit que mon

union avec la dite Communauté ou
Corporation continue, ou qu'elle soit

suspendue, ou qu'ellt; prenne fin vo-

lontairement, ou par ma mort on mon
expulsion.

En foi de quoi, j'ai ici signé de ma
propre main ce jour de

de l'année de Notre Sei-

gneur, mil huit cent
signe Scène et"!

>
j
PliACE DU SCEAU

[

dMivré en
présence de

Etat d'Ohio. ) Devant moi.
Comté de j Notaire Puhlic

dans et pour le dit Comté, a person-

nellement comparu la sus-nommée
à laquelle j'ai

lu et pleinement e.\pli(jué rActc ci-

dessus, et laquelle reconnaît avoir

signé le dit acte et y avoir apposé son

sceau, et que le môme acte est le fait

de son acte libre.

Eu témoignage de quoi j'ai signé

ici de ma inaiii et apposé mon sceau

officiel, à ce

jour de .\. f), IH....

Notaire Public dans et pour le

Comté de Ohio.

do for said Corporation, or for said

Community, or for any othcr Cor-
poration that may be hereaftcr or-

ganized or created in connection
with said Community, or for any
person or persons connected or as-

sociated with said Community or
with such Corporation, and this

whether my connection with said
Community or Corporation continue,
or be suspended, or be ended, volun-
tarily, or by death or expulsion.

In WITNESS whereof I hâve herc-
unto set my hand this

day of in the
year of our Lord, one thousand cight
hundred and
Signer!, Sealcd and "j

DMivored In V-

présence of J
l

The Stale of Ollio. | Before nu , a

; COUNTV, ) Notary Public
in and for said county, personally
appearcd the above named
to whom I read and fully explained
the forcgoing instrument and who
acknowledged that she did sign and
seal the foregoing instrument, and
that the same is her free act and
deed.

In witness whereof I hâve here-
unto set my hand and ofifîcial seal
at this

day of. A. D. i8

Notary Public in and for

County, Ohio.

ite Gommu-

P()//r copie conforme.

Evêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. HaRRL, Ptre

CJiaucelier.
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LETTRE DE MGR GILMOUR,
DU 28 OCTOBRE 1884, À LA supérieurk générale.

( Texte original).

Ei'iscoPAi. Rksidence, Clevelanu O., Oct. 28"> 1884.

Mother Deschanips,

Sup. Gcn. Gray Nuns, Montréal.

Respectai Mother,

In your favor of 24"^ inst., you say, in

answcr to my pétition of August last in the matter of the Orphan Asylum
Toiedo :

" Tliat after mature reflcction and consultation you refuse to give to

the diocèse of Cleveland control of the Orphan Asylum Toiedo, " which the

diocèse created and built by public subscriptions and donations and collections

niade for that purpose durin- the 1" t tliirty years. You further state " that

you refuse to authorize your Sisters in Toiedo to sign the decd of transfer

whicii I hâve sent thein.
"

In answer to this clear and précise refusai to give to the Diocèse of

Cleveland the property it lias created, and which belongs in justice to it, I

hâve to say, until said Orphan 2^ ykun is transferred to the diocèse of

Cleveland, the diocèse of Cleveland will contribute nothing for its support
and maintenance.

Yours truly in X to.

t R. GiLMOUR, Bp. of Cleveland

Potir copie coiifonue à la Icttve originale exhibée
a?t soitssipité.

Evêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. HariîL, ptre

Chancelier.
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LETTRE DE MGR GILMOUR
DU 28 OCTOBRE 1884, À LA SUPÉRIEURE LOCALE DE TOLEDO.

( Texte original).

EPiscoPAL residp:nce,

Clevelani) O., Oct. 28"' 1884.

Sister Fernand,

Sup. St. Vincent's Orphan Asylum Toledo.

Respectai Sister,

YoLir Superior, Mothcr Deschamps,

Montréal, in a lettcr dated 24*'' inst., infornis me " That after mature reflcction

and consultation your Community refuses to give to the diocèse of Cleveland

control of the Orphan Asylum Toledo, and further " That your Community
refuses to authorize your Sisters in Toledo to sign the deed of transfer which

I hâve sent theni.
"

To the above I hâve to say : St. Vincent's Orphan Asylum Toledo uas

built, created and maintained by public collections, donations and subscrip-

tions made throughout the diocèse for that purpose during the last thirty

years
; and further said Asylum belongs to and in justice is the property of

the diocèse of Cleveland.

Novv, as your Community refuses to give the diocèse of Cleveland

control of this Asylum which it has built and which belongs to it, then the

diocèse of Cleveland will not, until control of said Asylum is given to it,

contribute to the further support or maintenance of said St. Vincent's Asylum,

and you are hereby commanded to recall such of your Sisters as are at présent

collecting throughout the diocèse, and permanently abstain from collecting

for said Asylum, whether in Toledo, or through the diocèse, by fairs or any
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V
othcr mode by which moncy has been or may be collected for said Asylum.

This order to rcmain in force till such timc as said Asyluni is placcd under

the control of the diocèse of Clcveland.

I deeply regret the necessity of this act, but I cannot permit the diocèse

to bc further taxed for an Asylum over which the diocèse has no control.

Yours truly,

f R. GiLMOUR, Bp. of Cleveland.

Po//r copie conforme à la lettre originale

exhibée au soussigné,

Hvêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. HaREL, Ptrc

Chancelier.

N- 10.

LETTRE DE MGR RAPPE, ÉVÊQUE DE CLEVELAND,
DU 2() SEPT. 1855, À LA SUPÉRIEURE GÉNÉRALE.

Madame et char fille.

J'ai eu l'honneur d'apprendre par Monsieur l'Abbc

Campion, mon Grand Vicaire, que vous aviez voulu consentir à sa prière, et

promettre une colonie de vos chères filles, pour fonder une maison de charité

à Tolcdo. C'est de tout cœur, Madame, que j'ai approuvé sa démarche et

c'est de tout cœur que je forme des vœux pour votre établissement dans mon

diocèse, et je ne négligerai rien de tout ce qui est en mon pouvoir pour

encourager votre noble dévouement. Je ne dois pas cependant vous dissi-

muler que j'ai craint que cette fondation était un peu prématurée, considérant

les nombreuses entreprises et les charges pesantes que les catholiques de cette

ville se sont imposées depuis peu. Cependant Monsieur l'Abbé Campion qui
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est sur les lieux croit qu'i, p.u„a pourvoir à tout; reposons-nous donc sur.a bonne prov.dence, et J'espère que nous ne serons pas confondus.

Kecevcz d avance, Madame, l'exorpc^onn a

compte, sur mon parfait d.vouemelt
'"'^ ^'^^" -connaissance et

Donnez-moi. s'il vous plaît une part à vos charitables prières et recevezon échange, vous, et vos filles missionnaires, ma bénédiction paternelle.

Cleveland le 26 Sept. 1855. ^
"^^^ ^"' ""^ '''''''^'^^^'^'

Pour copie conforme à la lettre originale
ex/ubee au soussigné.

Évêché de Montréal,

6 Mai 1885.

T. Harel, Ptre

Chancelier.
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N= II.

RESUME DES COMPTES *

DK I/ASFLE S. VINCENT DES SŒURS-CÎIUSES, A TOLEDO,

DEPUIS SA FONDATION, LE 29 SEPTEMBRE 1855

jusqu'au 1""^ SEPTEMBRE 1876, EPOQUE DE l'OUVERTURE

DU NOUVEL HÔPITAL.

Hecelten Ordinaires :

Moulant, général dos Collectes annuelles, prodnits

des Bazars, Concerts, et antres aumônes reccuil-

lies, pour le sontitni de l'Asile

Pensions de qiudques Enfants et Vieillards invalides.

Pensions des malades

Indnstric : produit dos Onvra^'os de conluro et de

broderie

Autres recettes.

Total des Recettes ordinaires.

Dépendes Ortfinaires :

Montant général do la dépense pour le ioutien et

l'administration de l'Asile

Excédant dos Récoltes Ordinaires sur la Dépense

Ordinaire, employé à couvrir des Dépenses

Extraoï'dinaires

* Ce irsinrié de comples nv renferme pas les sommes qui ont été spécialement col-

lectées ou eniprwilécs, cl dépensées pour la construction du nouvel Hôpital.

$80,974 00

•23,570 57

21,-237 40

12,109 38

4,302 75

e' 42,194

109,285

70

0.")

32,909 65
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^'42,194 70

109,285

32,909

alement col-

il.

:9ecettes £'vlraorrfwaires :

Collectes Spéciales pouh u Consthoction oe i/Asilé.

Dans les Diocoses de S. Louis et de Monlréal.

Total des Collectes pour la Constnirtion de TAsile...
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N" 12.

LF/rTHK DE T.A sitpI:hii:ukk (JÉNKRALE
À INIoNsKrcNEUR i)K Clevkland.

IIAi'IIAI.-Gknkkai., Moni rk.m., 14 Avril 1885.

// S(i Craiidiiir, .Uj,''r Ciiliiioiir, Jvv, de Clcvclaïui,

I\I()\si;i{;m;i:k.

Aprc's tous 1rs t<.;inniq;na<^es d'intérC't que nous cniyons avoir donnes à

Votre (nandeur dans le service des pauvres de la ville de Toledo, (jui font

partie du trou])cau eonfié à votre sollicitude pastorale, vous ne pouvez douter,

l\Ionseiç,nieur. du dévouement qui nous anime encore, et que nous serions

prêtes à continuer nos ceuvres, si comme par le passé Vous nous permettiez

de faire les quêtes annuelles et de recevoir le produit des bazars, concerts, etc.

Nous axons déjà réclamé auprès de Votre Grandeu" ces secours nécessaires,

dont l'-lle nous a prixées depuis l'automne dernier, et qu'l""dle nous refuse

encore.

Ce refus, Monseigneur, nous est une preuve manifeste que nous avons

])crdu \c)s bonnes ç^râces d'autrefois et (|ue Vous ne voulez plus de nos servi-

ces dans votre Diocèse. l'ui^riu'il en est ainsi, Monseigneur, nous nous

voyons forct'es à vous dire, quoicpi'à ref^ret. cjue nous sommes prêtes à le

(juitter, et à tout \-ous abandonner, mojennant le remboursement de la

balance de l'hyjxithèque ainsi que celle de l'indemnité des Sœurs, ne voulant

rien réclamer pour tous nos serx'ices de charité, et de plus, faisant à Votre

(n'andeur. ])our les pauvres de Toledo l'abandon de tout ce que nos travaux

et notre industrie, pendant 30 ans, ont ajouté à la valeur de ces établissements.

Nous axons la confiance que Votre Grandeur trouvera ces conditions

justes et raisonnables ; et nous avons l'espc'rance que, dans les circonstances

extrêmes où nous nous trouvons, le Saiiit-Siè^e ne mettra pas d'obstacle àc
(jue nous nous retirions sans bruit et sans éclat.

Je prends la respectueuse liberté de demander à Votre Grandeur de

\ouloir bien nous faire connaître sa décision sur notre proposition, afin que,

dans le cas où ces conditions ne vous conviendraient pas, ]\Ionsei<;neur,

( ce qui nous aftli<:^erait beaucoup, ) nous puissions sans retard nous adresser au

Saint-Siè<^e pour demander une lij^nc de conduite à suivre, et obtenir l'auto-

risation de xendre, s'il ne nous reste pas d'autre mo)-en de sortir de la posi-

tion extrême où nous sommes.

Veuillez croire, Monseigneur, à la sincérité de notre commun dévoue-

ment, et agréer en particulier l'hommage du profond respect avec lequel j'ai

l'honneur de me souscrire, en sollicitant votre paternelle bénédiction.

de Votre Grandeur,

La très humble fille en N. S.,

( Signé ) Sg:uk Deslha.mi's, Sur. GÉ.\.

Dci
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SUP. GÉN.

LETTR1<: DR
DU 10 MAI 188.0 \ LA

Clevelani) O., Mav 10"' 1885.

MOTIIKK DeSCUAMI'S

Dcar Sistcr,

In answer to your favor uf

ult. in which you ask me to con-

sent to you sclling theOrphan Asy-
lum of Toledo and leavin<jf the

diocèse, giving as your reason, that,

" nous avons perdu vos bonnes
" grâces, et vous ne voulez plus de
" nos services dans votre Diocèse,

"

permit me to say. i" There is no

act of mine that shows I wish you
to leave the diocèse of Cleveland.

2" Even, if you did leave the diocèse,

you could not, and be just, sell the

Hrphan Asylum, for the very simple

on that the Orphan Asylum of

-do was built by the money of

the diocèse of Cleveland, and be-

longs to the diocèse of Cleveland,

and not to the Grey Nuns. The
latter but hold it in trust for the

Diocèse, and for the sole and indi-

vidual uses of the Diocèse, Vour
Community clearly misunderstands,

both its obligations to the diocèse

and the rights of the diocèse in the

institutions created by and main-
tained by the diocèse.

The grounds, on which the Or-
phan Asylum of Toledo stands and
the buildings erected thereon, were
purchased by the collections, fairs,

suppers and donations given for,

INIGIÎ GILMOITR

SUPÉRIEURE (;KNKHALE.

(;M-;viii.ANi), 10 Mai 1885.

Mkv. Miche Dkschami's,

Chvrv Sirur^

Ku n''[)onsi'àvotrohntn'(lu l'i Avril,
dans laipiellc vous mo dtmiandcz mon
consiMilcnicnt pour vendre rOrpliolj-

nal di' 'l'olcdo et laisser le diocèse,

alléguant pour raison "• Que vous avez
perdu mes bonnes grilcps et que je no
veux [)lus de vos services dans mon
diocèse" pernicttez-mni dédire: l'>(^u(!

je n'ai jamais a^i de manière à mon-
trer ([ue je dèsiic VOUS voir laisser le

diocèse, de Chweland. -2" Que. ipiand
uu''nie vous laisseriez le diocèse, vous
ne pourriez, en justice, vendre l'Or-

phelinat, poiii- la bonne raison que
!( )ii)helinat de Toledo a été bâti avec
rar.ueiit du diocèse de Cleveland et

aiipartient au diocèse de Cleveland et

non aux SuMirs (irises. Ces dernières

ne le possèdeul ((u'eu fiducie
i /// trust)

pour II! diocèse. Votre Communauté
comprend évidemment mal (>tsesobli-

.ualions envers le dioci>se et les droits

du diocèse sur les institutions créés

et sout(Miues par le diocèse. Les ter-

rains, sur les((uels rOrphelinal de To-
ledo et les autres bâtisses sont éri.ijés,

ont été achetés avec le produit des

([uèies. bazars, soupers et aumônes,
donnes et demandés au nom et pour
le support des Oi'plielins

; et chaque
Dollar de tout cet arsent, ainsi que
les jjrovisions reçues au nom des Or-

phelins, aiipartii'uiicnt et ont appar-

tenu au diocèse de Cleveland et doi-

vent être gardées et protégées au pro-

fit des 0- plielins du dit diocèse. Ceci

I
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and askcd in thc naine and for the

support of the Orpluvis, and every

dollar of ail this moncy and pro-

visions cullectcd in thc nanic of the

Orp/ians, belongs and belonged to

thc diocèse of Cleveland, and must

be maintained and protectcd for the

benefit uf the (3rphans of the said

diocèse, this is so clear that \vc need

net discuss it further, and iip to the

building of the Hospital was never

either doubted or discussed. How
the diocèse has lost its riglits in the

Orphan Asyluni it created and

inaintains, and ever did maintain,

will be for jou to show : and when

you do strivc to show, you will per-

mit nie to examine your reasons, as

I hâve no intention of allowinu a

Religions Order, holding in trust

property belonging to the diocèse,

to sell or alienate such property

created by the diocèse, rnercly

because they assume that thcy hâve

lost the good will of the Ordinary.

Nor can I allow you to be setting

up unheard of claims against the

Orphan Asylum, and giving the

Grey nuns and the Hospital cretlits

where they ha\ e none,

Before l.S/i. the sick cared for in

the Orphan A^ylum, al.so the few

poor, were supportcd aiul {cd out of

thc prc)\isi()iis collected, and monies

subscribed by fairs, (^-c, madc for

and in thc naine of thc Orphans.

Since the ncw 1 losjiital was fini>hcti,

l.S^f), thc pro\isions and monies

collected for, and in the name of

the Orphans, h-ive bcen ec|uall\'

used for the bcneht of the Hospital;

est si clair ([u' il n'est lias nérossaire

(le le discuter davantage, el, juscpi'à

la construction de rilô[iilal on n'eu

douta ui \\\'\\ (lisciiia jauuds. Vous

aurez à prouver coinnient le diocèse

a iienlu ses droits sur rOrplKîlinnt

qu'il a crée cl (pi'il niainticnl el tpi'il

a toujours uiainluuu ; el quand vous

essaierez tle le denionli'er, vous uie

peruitHlrez d'examiner vos raisons al-

lenilu (pie j(,' n'ai pas l'iulL-ntiou de

pernieltrc à un Ordre R(!ligieu.\. (jui

tienl iitluciairemeul une propriélé ap-

partenant au diocèse, (.le vi.Midre ou

d'alii'ucr cctli- propricHé créée par le

dioci'sc, uniijucmcuL [larcLupi'il pi'é-

teutl avoir [)erdu les boiuics grâces

(le ['(ordinaire, -le ne puis non plus

vous [lerniellrc di' faire contre TOr-

phcliual (les reclanialious ignorées

jus(pi"ici, et (htuner aux Sœurs Grises

cl à rii(jpilal des ci'edils qu'ils n'oul

l.as.

Avant IS?() les malades et les (piel-

ipies [lauvrcs soignés à rOrpheliiial

élaieuL eulrelcuus el nouriis avec les

[)rovisious (les (pi("'les et les argents

provenant des li;izars etc., t'ait.s pour

et au nom des ( )r[ilielins. Dei)uis

réivclio.i de rihqiital en 1870 les

provisions el les arg(Mits coll(>ctés

[lonr, et ;ni nom (l(;s Orphelins, ont

e|('' eni[iloyi's eu.ilemeul pour le sou-

tien lie rilôpilal; el celte mesure

elail si a\aiitageuse à l'IIiqiilal (jiio

[leiidaiil cinq ans vos Sa'urs onl po'^i-

tivemoiil refusé de se rendre à mes

injonctions verluiles (>l écrites, de

préparer la nourriture des Orphelins
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and of so much bencfit was this to

the Hospital that iox five years your

Sisters positively rcfuscd my verbal

and written mandanms to cook the

foodofthe Orphans in the Orphan

Asylum, and to keep the accounts of

the Orphan Asylum distinct and

apart from the accounts of the Hospi-

tal. The whole mode of managing the

Orphan Asylum was to use it before

the public for coliecting money and

food, and then to make the Asylum

in its management a feeder to the

Hospital, novv you say, " you hâve

lost the good will of the Ordinary,

and that he no longer wishes the

services of the Grey Nuns in the

diocèse of Cleveland, " because he

refuses further to permit the Orphan

Asylum to be so managed, or the

food and money collected for, and

in the name of the Orphans to be

used for the Hospital. VVhat I hâve

asked was, " Let the Orphan Asy-

lum be supported and managed as

a distinct and separate Institution.

Let the Hospital be supported and

managed as a distinct and separate

Institution, and let both institutions

go before the public on thcir own

merits. "
I hâve never rcfuscd to let

your Sisters appeal to the public for

the benefit of the Hospital, on the

contrary I hâve again and again pcr-

mitted and agrced to permit tlicm

to appeal to the public. I hâve

refused, and do now, and will always

refuse to let collections be takcn up

in the name of tlic Orphans and then

hâve such collections of food and

moncy be used for the Hospital. In

XXVII

à l'Orphelinat et de tenir les comptes

de r Orphelinat à part et séparés de

ceux de l'Hôpital. Toute celte ma-

nière d'administrer l'Asile était pour

en profiter devant le public dans vos

quêtes d'argent et de provisions ; et

faire ainsi de l'Asile le fournis-

st>ur de THôpital. Maintenant vous

dites que " vous avez perdu les bon-

nes grâces de l'Ordinaire et qu'il ne

veut plus des services des Sœurs

Griser -^lans le Diocèse de Cleveland"

parcequll refuse de permettre plus

longtemps que l'Orphelinat soit ad-

ministré de la sorte et que les provi-

sions et l'argent collectés pour et au

nom des Orphelins, soicmt employés

pour l'Hôpital. Ce que j'ai d(!mandé,

c'est que l'Orphelinat fût entretenu

et administré comme une Institution

distincte et sé[iarée, et que l'Hôpital

fût entretenu et administré (;onime

une Institution distincte et séparée;

et (pie ces deux Institutions parussent

devant le public avec leurs mérites

respectifs Je n'ai jamais l'efusé a

vos Sœurs de faire appel au public

pour l'Hôpital: au contraire, je leur

ai souvent permis, et accordé la per-

mis^inii de l'aire apjiel au [)ublic. J'ai

refusé, je refuse encore et je refuse-

rai toujours de laisser faire des col-

lectes au nom des Orphelins et d'em-

[iloyer ensuite le produit de ces col-

lectes, soit argent ou provisions, pour

l'Hôpital. Kii <'ida. et (M1 cela seule-

ment, vous '* avez iiei'du mes bonnes

grâces, " parceque sui- ce point, tant

vous-même que vos Sœurs, vous avez



w

XXVIII

this, and this alone, " hâve you lost

my good will, " because you refused

in this to do as I had so positively

commanded both yourself and your

Sisters to do. If a bishop has no

more control over the Orphan

Asylums created and supported by

the diocèse, and for which he yearly

orders collections, than you vvould

permit me in Toledo, where even

with a verbal and written mandamus

given again and again, I could not

get the Orphans' food, collected from

the diocèse, cooked in the Orphan

Asylum, it is about time \ve know
where \ve stand and where the

diocèse stands. The Orphan Asylum

of Toledo belongs to the diocèse of

Cleveland and not to the Grey Nuns,

was bought bv and created by the

diocèse and can not, and will not be

permitted to be sold by the Grey

Nuns.who merely hold the title there-

of in trust for the diocèse of Cleve-

land. If the Grey Nuns hâve claims

against the diocèse of Cleveland

they can bc presented, and when
fully discussed, if found just, will be

paid, but they will bc first fully dis-

cussed erc any claims can be allowed.

In sctting up your late, and un-

known, and unstated claims, you

forget evidently that ail the land

owned before, and since 1876 was

the property of the Orphan Asylum,

and that the Hospital is built on the

Orphan Asylum property, property

bought and paid for out of the nio-

iiics collet tai for t/ic Orpliaw^- I am
willing to let ail the eight acres pur-

chasc go to the Hospital as fuU pay-

refusé de faire ce (pie je vous avais si

positivement commandé. Si un Evo-

que n'a pas plus de contrôle sur les

Orphelinats fondés et soutenus par le

diocèse et pour lesquels il ordonne

des collectes annuelles que celui (jue

vous me rec nmaissez à Toledo, '^ù

malgré des injonctions répétées, tant

verbales qu'écrites, je n'ai pu obtenir

que la nourriture des Orphelins, col-

lectée dans le diocèse, fût préparée à

l'Orphelinat, il est temps de se de-

mander où nous en sommes et où en

est le diocèse.

L'Oiphelinat de Toledo appartient

au diocèse de Cleveland et non aux

Sœurs Grises : il fut fondé et acheté

par le diocèse et on ne peut permettre

et on ne permettra pas qu'il soit

vendu par les Sœurs Grises qui ne le

possèdent qu'à titre de fiduciaires pour

le diocèse de Cleveland. Si les Sc^urs

Grises ont des réclamations contre le

diocèse de Cleveland elles peuvent les

présenter, et quand elles auront été

soigneusement discutées, si elles sont

trouvées justes, justice leur sera faite :

mais, avant d'être accordées elles se-

ront d'abord complètement discutées.

En énonçant vos réclamations tardi-

ves, étranges et sans rendement vous

oubliez évidemment (pie tout le ter-

rain ac(piis avant, et après 1876, est

la [)i'oi)riélé de rOrpheliiuit
;
propriété

achetée et [layée avec les argents col-

lectés pour les ()r[ilielin3. Je consens

à céder les huit acres à l'Hôpital,

comme paiement entier de toutes les

redevances que l'Asile peut avoir aux
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ment of ail claims the Grey Nuns
may hâve against the Asylum, but

the Grey Nuns shall in turn deed to

the diocèse of Cleveland the Orphan
Asylum and the land attached to it,

then conduct and manage each ins-

titution as a distinct and separate

institution. This donc, I am quitc

willing to assist in ail ways, to sup-

port the Asylum and help to pay

the debt on the Hospital. On this

basis I will discuss.

Yours truly and respectfully in X'",

f R. GiLMOUR,

Bishop of C.

Sœurs Grises
; mais les Sœurs Grises,

de h'ur côté, céderont par transport

an diocèse de Cleveland l'Orphelinat

et le terrain (jui s'y rattache. Ensuite,

elli^s gouverneront et administreront

chacune de ces Institutions comme
une Institution distincte et séparée.

Cela fait, je suis tout à fait disposé à

aider, par tons les moyens, an sup-

port de l'Asile et au paiement de la

dette de l'Hôpital.

Sur cette base je suis prêt à discuter.

A vous bien sincèrement et bien

respectneusem(mt en J.-C.

f R. GiLMOUR, Ev. DE G.

Pour copie conforme à la lettre

originale exhibée au soussigné,

Evêché de Montréal,

24 Mai 1885.

T. Harel, Ptre

Chancelier.

W 14.

LETTRE DE LA SUPÉRIEURE GENERALE
À Monseigneur de Cleveland.

Hôi'iTAi,-Gi':xKRAi,, Montréal, 18 Mai 1885.

A Sa Grondenr, Mgr (jilinonr, Ev. de Cleveland.

Monseigneur.

J'ai eu l'honneur de rece\-oir, il y a rjuclquos jours, la lettre que Votre

Grandeur a bien voulu m'écriro en rc[)on.sc à celle que je lui avais adressée

le 14 du mois dernier.

Votre Grandeur dans sa lettre nous dit qu'Elle serait tout à fait consen-

tante à nous assister de toutes manières dans le soutien de l'Asile et à nous
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aider dans le paiement de la dette de l'Hôpital, mais moyennant deux con-

ditions que Votre Grandeur semble exiger de nous : la i*"" que l'Asile des

Orphelins et l'Hôpital soient supportés et administrés d'une manière tout à

fait séparée, comme deux institutions entièrement distinctes, dont chacune

se recommandera à la charité publique d'après son propre mérite ; la 2™" con-

dition est que nous consentions à céder au Diocèse de Cleveland, par acte

légal, la propriété de l'Asile des orphelins et le terrain qui en dépend.

La i"' de ces conditions, Monseigneur, se trouve toute remplie, la sépa-

ration entre les deux institutions quoique contigiies, ayant été effectuée,

comme j'ai eu l'honneur d'en informer déjà Votre Grandeur. Depuis le mois

de Septembre dernier les comptes des deux maisons, soit pour les Recettes,

soit pour les Dépenses sont séparés ; et comme une conséquence nécessaire,

chaque maison a sa cuisine bien distincte. Malgré le surcroit très notable de

troubles et de dépenses que ce nouvel ordre de choses devait nous causer,

soit pour le matériel, soit du coté du personnel, après avoir fait à Votre

Grandeur, nos respectueuses représentations, nous nous sommes soumises à

vos ordres, comme il était de notre devoir ; et nous sommes bien toutes dis-

posées à continuer ainsi tant que Votre Grandeur voudra maintenir cet ordre

de choses.

Quant à la 2"'" condtion qut 'otre Grandeur semble encore exiger de

nous, permettez-moi, Monseigneur, de vous dire franchement que c'est ici une

question que nous ne pouvons pas envi^ager de la même manière que la pre-

mière. 11 ne s'agit plus ici pour nous d'un devoir pur et simple d'obéissance,

mais d'une question de propricté et de justice ; et en une «areille question

nous nous lrou\on ; aussitôt en présence de devoirs à remplir à l'égard de

notre Communauté et devant les Règles que le Saint-Siège nous a prescrites

dans l'admini tration de notre temporel.

Votre Grai'.deur sait que notre Communauté est un corps religieux,

canoniquemeiit constitué et reconnu, approuvé par l'Eglise comme un Ins-

titut à Supérieure Générale, pouvant avec l'agrément de Nosseigneurs les

l'.VLCjues s'établir en divers Diocèses, y jouir des privilèges accordés par

l'Lgli.^e à toute Communauté régulière, et spécialement avoir le droit de

posséder.

Notre Communauté de Toledo, membre de ce Corps religieux, a été
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et en outre, depuis 1875 elle forme un corps civil, capable de posséder

légitimement devant l'autorité civile comme devant l'autorité Ecclésiastique.

Ayant ceLte double capacité, notre Communauté de Toledo, en vertu

des contrats d'achats, d'entreprise, etc., cjui ont été passés en son nom ou qui

lui ont été régulièrement transférés, est devenue la légitime propriétaire de

l'Asile des Orphelins, comme de FHopital et de leurs dépendances.

Sans aucun doute. Monseigneur, nous reconnaissons qu'elle n'est ainsi

propriétaire de l'un et de l'autre de ces Etablissements ^///'tv/yiV/z^/V, (in trust) :

et nous savons que les Eidèles du Diocèse de Cleveland, en aidant à ces

Etablissements et en leur fournissant des secours, ont le droit que ces aumô-

nes et ces secours, soient strictement emi)loyés à leur destination ; c'est ainsi

que nous l'avons toujours entendu et l'avons mis en pratique. Mais ce droit

qu'ont les fidèles du Diocèse à l'emploi légitime et régulier de leurs aumônes,

n'implique, ce me semble, aucun autre droit sur ce qu'ils ont une fois donné.

Nous reconnaissons aussi. Monseigneur, que notre Communauté de

Toledo, tout en étant la propriétaire légitime des susdits Etablissements,

n'en est pas moins soumise à votre contrôle, et à votre juridiction canonique,

comme nos Constitutions nous en font un devoir rigoureux
;
jamais. Monsei-

gneur, nos Sceurs de Toledo, ni nous, n'avons eu la pensée de nous soustraire

à votre contrôle et à votre juridiction ; et nous espérons bien qu'avec la grâce

de Dieu, il en sera toujours ainsi. ^

Je me permets, Monseigneur, d'exposer ici toutes ces choses, non pas

tant pour discuter nos droits qui nous paraissent solidement fondés, que pour

donner à Votre Grandeur les raisons jjour lesquelles nous ne pouvons sous-

crire à la 2™° condiLic qu'EUe veut exiger de nous, de la même manière

qu'à la première ; comme Supérieure Générale, je ne puis de ma propre auto-

rité permettre à nos Sœurs de Toledo de se dépouiller d'un droit de propriété

qu'elles possèdent légitimement. Si je faisais ainsi je serais en contravention

directe avec les règles que le Saint-Siège nous a données dans nos

Constitutions.

Maintenant, Monseigneur, si Votre Grandeur ne veut pas admettre ces

raisons, et que par suite du retranchement des aumônes volontaires des Fidè-

• • • •
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les, nous soinmes dans l'inipossibilitc de continuer l'une ou l'autre de ces

œuvres, vous nv devrez pas trouver mauvais que nous nous adressions au

S. Siège pour lui expoj'.-'' !a position pénible où nous nous trouvons ; et faire

reconnaître devant son trubunal les droits que nous croyons posséder légiti-

mement, nous en remettant pleinement, après une légitime défense, au juge-

ment du Saint-Siège

Dans tous les cas, Monseigneur, que Votre Grandeur soit bien persuadée

que notre intention, en défendant nos droits, n'est nullement de nous enrichir

aux dépens des pauvres de T(>'edo et du Diocèse, au soin desquels nous

nous sommes dévouées depuis bientôt trente ans, sans autres intérêts que ceux

de la gloire de Dieu. Tout ce que nous voudrions, si nous étions forcément

obligées par les circonstances de quitter votre Diocèse, serait seulement de

voir acquitter toutes les dettes qui pèsent sur ces établissements, et dont

notre Maison-Mère s'est rendue responsable ; ce qui nous semble conforme

aux premières règles de la justice.

Sollicitant votre paternelle bénédiction, je me souscris avec un très

profond respect,

Monseigneur,

de Votre' Grandeur,

La trè; humble fille en N. S.,

(Signé) Sœur Deschamps, Sur. Gén.

Inip. Uùiàlal (ienéral i SaMii>-Grises), Monlréal,

II* * ,*.*••' ••••
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